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Préface

	L’Introduction est tiré du livre Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie, lequel contient tous les évangiles, l’Actes des Apôtres, et l’Apocalypse – avec commentaires. L’Introduction introduit l’information essentielle pour comprendre la vie et le ministère du Messie.  Le Messie était hébreu. Il est né hébreu. Il a vécu hébreu. Il parlait la langue hébreu. Mais on le connaît par son nom grecque : Jésus-Christ. Afin de bien comprendre le Messie, il faut comprendre les prophéties, le calendrier du Créateur, et la culture hébraïque du premier siècle. Cette livrette contient l’information : l’Introduction du Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie.

	Avant que le Calendrier du Créateur soit rétabli, personne ne pouvait déterminer le temps des Fêtes de l'Éternel célébrées par Yechoua au cours de son ministère. Il nous a fallu l’aide indispensable de Sir Isaac Newton, de la NASA, de Robert Scott Wadsworth, de la Société Israélienne de la Nouvelle Lune, et de Nehemia Gordon et le Recherche Aviv Israël, pour rétablir ce calendrier. Sans ces œuvres, certains détails du chef-d'œuvre divin du ciel n'auraient pu être découverts. Chacune des Fêtes de l’Éternel a été estimée selon le calendrier lunaire du Créateur, qui était encore utilisé 288 ans après la destruction du Temple, et peut maintenant être calculé avec précision et synchronisé avec le calendrier julien, qui a été mis en place plus de quarante ans avant la naissance de Yechoua. La connaissance a effectivement « augmenté » et plusieurs « courront çà et là » aux vitesses mesurées en nanosecondes (Daniel 12,4). Les choses qui ont été délibérément « scellées » jusqu’aux derniers jours peuvent enfin être comprises. Maintenant, l'Évangile « sans levain » du Royaume que Yechoua et ses disciples ont enseigné puisse être compris avec clarté et prêché avec intégrité au monde entier. 

	Après quarante ans de travail, y compris trois décennies de redécouverte de l'ancien calendrier biblique hébreu et des expériences vécues au cours de nombreuses années passées à Yerushalayim et en Galilée, Michael Rood a présenté les Évangiles inspirés dans l'ordre chronologique – les Évangiles en harmonie – afin de vous aider à poursuivre votre quête de la vérité. Michael Rood avait enseigné partout, même sur l’internet à travers des vidéos, mais jusqu’à maintenant pas en français. Cette traduction invite le monde francophone à la véritable harmonie des Évangiles - la chronologie exacte de la vie de Yechoua, dit Jésus. 
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Introduction

	Le monde chrétien moderne aperçoit « Jésus-Christ » à travers le filtre de la culture grecque ancienne. Afin de présenter un « Jésus » plus compatible avec les sensibilités des païens occidentaux, Jésus a été dépouillé de sa judéité, en particulière la suppression du contexte de l’Alliance Éternelle du Créateur avec Israël. Donc, la vie et le ministère de Jésus sont interprétés sans les attentes messianiques détaillées par Moïse et les prophètes. Par conséquent, sa vie et son ministère du Messie sont devenus simplement des histoires sur Jésus sans cause ni effet.

	En revanche, Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie dépeint Jésus tel qu'il était en vérité : Yechoua de Nazareth – un Israélite de la tribu de Judah et de la lignée royale du roi David. Cette adaptation chronologique annotée des Évangiles ouvre les yeux de la tradition religieuse pour révéler le vrai Évangile du royaume proclamé par Yechoua afin d’être compris avec clarté et suivi avec intégrité. Les Évangiles Chronologiques présentent les événements de la vie de Yechoua à travers les yeux de ceux qui ont été des témoins légitimes de ses jugements du système religieux de son époque. Pour la première fois, les événements de la vie et du ministère de Yechoua peuvent être considérés comme une histoire exacte dans une culture hébraïque. Chaque détail de cette histoire divine peut être apprécié lorsque chaque mot des Évangiles est placé dans un ordre chronologique.

	Chacun des Évangiles décrit une facette unique de la vie et du ministère de Yechoua, mais aucun ne décrit tout. Les doctrines des églises chrétiennes ont été développées à partir d'un seul point de vue, transformant le ministère du Messie en un personnage unidimensionnel ; dépouillant de sa judéité ; et enlevant du contexte de l'Alliance Éternelle du Créateur avec Israël. Les Évangiles et l'Alliance renouvelée sont interprétés sans les attentes messianiques détaillées par Moïse et les prophètes. Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie invite le lecteur à abandonner les perspectives héritées des Écritures, deux mille ans éloignés de la terre et de la culture d'Israël, et à jeter un regard sur les Évangiles sous un angle juif, ou, plus précisément, hébraïque. Cette présentation unique de la vie et du ministère du Messie emmène le lecteur dans les villages le long des rives du Kinneret en Galilée, à travers les villes païennes romaines de la Décapole, et dans les rues de Jérusalem pendant les célébrations des Fêtes de l’Éternel.1 Les Évangiles sont restaurés dans leur contexte historique et reconnectés à la promesse messianique que Moïse a déclaré au Mont Sinaï – que le Tout-Puissant enverrait le Prophète que nous devons écouter et obéir.2

	On ne peut pas comprendre l'Évangile du royaume que Yechoua et ses disciples ont enseigné à travers la Galilée, ni la signification du conflit entre Yechoua et les chefs religieux d'Israël sans une compréhension fondamentale des ordonnances de la Torah3 (les commandements donnés directement à Moïse par l’Éternel) et des lois artificielles du judaïsme du premier siècle développées par un Sanhédrin pharisien. Il est aussi impossible d'établir l'ordre des événements dans le ministère de Yechoua sans une compréhension précise des Fêtes de Yehovah (l’Éternel) et du calendrier céleste du Créateur. Dans le voyage chronologique à travers les Évangiles, chacune des Fêtes du Créateur inclut des images typiques d'ombres prophétiques détaillées que le Messie doit accomplir. Les Évangiles de Matthieu, Marc, Luc et Jean détaillent comment le Messie a accompli les Fêtes du Printemps4 de l'Éternel en tant que Serviteur souffrant – l'image de l'Agneau substitut de Dieu – l'offrande de péché acceptable. Sans une connaissance des Fêtes du Printemps de l'Éternel, les quatre premiers Évangiles restent peu profonds et confus ; et sans la connaissance des Fêtes d'Automne de l'Éternel, le cinquième Évangile, le livre de l’Apocalypse, restera indéchiffrable. Ce que l’église chrétienne a manqué, c’est la compréhension fondamentale que le livre de l'Apocalypse détaille comment le Messie accomplira les Fêtes d'Automne de l'Éternel comme le Juge Tout-Puissant – qui gouvernera la terre avec une justice absolue.

	Les quatre premiers Évangiles proclament qu’il y a soixante-dix semaines exactement – quatre cent quatre-vingt-dix jours – entre le jour où Yechoua a été baptisé (immergé) dans l'eau jusqu'au jour où il a rempli sa mission première en immergeant ses disciples dans le Saint-Esprit, un accomplissement direct de l'une des trois niveaux de la prophétie cryptique que l'ange Gavriel a déclaré à Daniel. Près de trois siècles après la mort des témoins oculaires, Eusèbe, l'évêque de Césarée, fabriqua un ministère unique de trois ans et demi qui a détruit la possibilité de comprendre la chronologie du ministère de Yechoua. Et cela, malheureusement, a rendu impossible déterminer avec précision les années de sa naissance et de sa résurrection. Nous avons donc hérité des problèmes textuels insolubles et des contradictions ébranlantes que nous sommes obligés d'avaler dans la foi. Cette position, qui n'est pas soutenu par les Écritures, a été transmise involontairement par le catholicisme et le protestantisme, et peu de personnes considèrent gravement son histoire ou ses conséquences. 

	Yechoua avait soixante-dix semaines exactement pour remplir sa mission. Elle fallait être accompli durant une année au cours de laquelle la Pâque et les Prémices tomberaient aux jours précises afin de permettre à la prophétie du code de Jonas de se réaliser. Yechoua a proclamé qu'il y aurait un signe, et un seul signe, de son authenticité – le signe du prophète Jonas : trois nuits et trois jours dans le sein de la terre et ressuscité le troisième jour.5 Malgré le signe du prophète Jonas comme étant le seul et unique signe de Yechoua qu'il avait l'autorité de renverser la loi rabbinique6, c'est un signe qui a été ignoré à la fois par la théologie chrétienne occidentale et par la théologie rabbinique judaïque. Sans pouvoir compter avec précision trois jours et trois nuits, même les détails les plus simples des Évangiles seront difficiles à comprendre. 

	Au cours des siècles, certains ont essayé d'harmoniser les Évangiles, en les classant par ordre chronologique,7 mais ils l’ont échoué jusqu'à la publication des Évangiles chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie. Le célèbre scientifique Sir Isaac Newton a passé ses dernières années à tenter de déchiffrer les prophéties de Daniel, mais il n’a pas pu le faire, car la science nécessaire n’était disponible que près de trois cents ans plus tard. Les contradictions apparentes dans plusieurs versions des Écritures ont été résolues grâce à la découverte de textes plus anciens et de la numérisation des textes, d'Internet et de l’ordinateur. Certains de ces textes perdus ont été cachés dans des archives secrètes jusqu’à après le début de ma quête de quarante ans. Les traditions qui façonnent les perceptions doivent également être supprimées afin de voir l’image vraie du Messie dans les Évangiles – à la fois pour le Juif et le chrétien. La théologie, science de la compréhension et de l'explication de la nature du Dieu infini, sera l'objectif à travers lequel les Écritures Saintes seront vues jusqu'à ce que l'esclavage de la religion créée par l'homme soit supprimé. Il est essentiel d'être libre à tout remettre en question afin de trouver le chemin étroit qui, disait le Messie, manquerait tragiquement à la plupart de ses prétendus disciples.8 

	Yechoua secoua ses disciples avec la déclaration terrifiante selon laquelle la plupart de ceux qui se présenteraient devant lui le jour du jugement – qui étaient convaincus d'avoir bien agi, qui avaient pensé à la bonne théologie, et avaient même insisté pour que cela manifestât la puissance du Saint-Esprit – les personnes qui ont proclamé le nom de Jésus jusqu'aux extrémités de la terre se verront dire : « Quitte-moi ! Je ne t’ai jamais connu ! » Ce scénario devrait amener tous ceux qui se considèrent « dans la foi » à avaler dur et à reconsidérer ce que c’est l'Évangile du royaume enseigné par Yechoua.9 

	Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie présente l'occasion de lire les Évangiles et les enseignements de Yechoua dans l'ordre où ils se sont déroulés et dans un nouveau contexte hébraïque, renvoyant la vie et la passion aux mots sur la page. Les Évangiles Chronologiques résout plusieurs problèmes résultant des incompréhensions des Gentils occidentaux sur la langue, le territoire et la culture des anciennes écritures hébraïques. C'est le changement de paradigme que vous avez cherché toute votre vie.

	Erreurs Fatales

	Avant de passer à la première page des Évangiles chronologiques, il y a un problème à résoudre. La majorité du monde chrétien a grandi avec l'idée que le ministère de Yechoua avait duré trois ans et demi. Cependant, aucun érudit n'a jamais été capable de prouver cette hypothèse. En fait, le texte clair du récit évangélique prouve qu'un ministère de trois ans et demi est une impossibilité mathématique. Un ministère qui dure trois ans et demi est l'invention théologique d'un système religieux séculaire qui n'offre aucune preuve de ce qu'il demande à ses adhérents d'accepter aveuglément. En outre, cette création eschatologique a tragiquement détruit la chronologie évangélique et a fortement voilé l'Évangile du royaume enseigné par Yechoua.

	C’est Eusèbe10 qui fut la première personne à proposer un ministère de trois ans et demi – trois cents ans après la résurrection de Yechoua. Chaque « Père de l’Église »11 et historien des trois premiers siècles a clairement déclaré, ou n’a jamais contredit, que le ministère de Yechoua avait été « d’environ un an ». Eusèbe a proposé cette chronologie comme moyen de démontrer que la prophétie de soixante-dix semaines de Daniel avait été accomplie. Maintenant, depuis 1600 ans, ses adhérents eschatologiques continuent à soutenir son invention qui est impossible à prouver, avec une conviction inébranlable. Ses hypothèses ont détruit toute chance de comprendre la prophétie de Daniel qu'il était censé résoudre. De plus, les adeptes d’Eusèbe rencontrent des contradictions insolubles si ses inventions sont maintenues.
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	La position susmentionnée a constitué un problème important dans le récit évangélique. Le récit de la multiplication des pains (l’alimentation des cinq mille) 12 sur une colline proche de la mer de Galilée est rapporté dans le quatorzième chapitre de l'Évangile de Matthieu, le sixième chapitre de l'Évangile de Marc, le neuvième chapitre de l'Évangile de Luc, et le sixième chapitre de l'Évangile de Jean. C'est le seul miracle enregistré dans chacun des quatre Évangiles. Cet événement fournit un marqueur de synchronisation – un quadruple récit d'un moment unique – qui nous permet d'harmoniser chronologiquement les récits des Évangiles avec une précision absolue.

	
		Dans les quatre Évangiles, la multiplication des pains pour cinq mille personnes a eu lieu à la fin de l'été, lorsque les douze apôtres reviennent de leur mission dans les villages de la Galilée.13

		Le sixième chapitre de Jean rapporte que la multiplication des pains pour cinq mille personnes a eu lieu deux jours avant que Yechoua enseigna dans la synagogue de Capharnaüm le jour du Shabbat. Lors de ce Shabbat, l'enseignement de Yechoua portait sur le Jour dernier et la Résurrection, le thème perpétuel de Yom Terouah (le Jour des Trompettes), qui commence lorsque le premier éclat de la septième nouvelle lune de l'année est aperçu.14 

		Le septième chapitre de Jean s'ouvre avec Yechoua prévoyant de monter à la Fête des Souccot (Tabernacles), qui commence le quinzième jour du septième mois, exactement deux semaines après le Jour des Trompettes.

		Selon Matthieu, Marc et Luc, la multiplication des pains pour cinq mille a eu lieu douze jours avant l'incident au Mont de la Transfiguration, qui s'est déroulé le dixième jour du septième mois, Yom Kippour (le Jour des Expiations), le jour le plus saint de l'année.15 Jean est le seul auteur qui n’a pas rapporté cet événement.



	De plus, chaque récit évangélique confirme que la multiplication des pains pour cinq mille a eu lieu à la fin de l'été, précisément dix-sept jours avant la Fête des Souccot.

	Cependant, une erreur fatale a été introduite dans un système mathématique sans défaut. Dans le quatrième verset du chapitre six de Jean, neuf mots ont été insérés dans des copies du texte grec ultérieurement afin d'allonger artificiellement le ministère de Yechoua. Ironiquement, ces neuf mots ont été ajoutés à la partie même des Écritures qui garantissait que le faux serait exposé. Et ceci a été révélé par le seul événement miraculeux rapporté par les quatre auteurs des Évangiles : la multiplication des pains pour cinq mille. Dans les versions modernes de l'Évangile de Jean, nous lisons ces neuf mots infâmes : 

	Or, la Pâque était proche, la fête des Juifs. (Jean 6,4 LSG)

	La version grecque de l’Évangile de Jean appelle cette Pâque « une fête des Juifs ». Les écritures hébraïques déclarent que la Pâque est l'une des Fêtes de l'Éternel, que tous les Israélites ont reçu le commandement de garder pour toujours.16 Paul a proclamé que les Fêtes de l'Éternel étaient des ombres prophétiques des bonnes choses à venir.17 Mais les mots insérés ont des problèmes beaucoup plus importants que la grammaire ou le nom. Est-il possible d'insérer une Pâque à ce moment ? 

	La Pâque a lieu au printemps, le quatorzième jour du premier mois.18 La consommation de l'agneau pascal est mangée au début de la Fête des Pain sans levain de sept jours, avant laquelle tout le pain levé doit être détruit ou jeté. Le pain levé ne doit nulle part être trouvé en Israël qu'après la fin de la Fête.19 C'est aussi l'une des trois Fêtes annuelles de pèlerinage pour lesquelles tous les Israélites mâles doivent monter à Yerushalayim.20 Il faut examiner les Écritures pour savoir si le levain a été exclu, ou si des voyages à Yerushalayim ont été entrepris pendant cette période.

	Les récits évangéliques révèlent clairement que Yechoua n'est pas monté à Yerushalayim pour « la Pâque » mentionnée dans les versions modernes de Jean 6,4. Au lieu de célébrer une fête à Yerushalayim, Yechoua rassembla des milliers d'Israélites sur une colline en Galilée et les nourrit avec des pains d'orge levés,21 ce qui aurait été une violation flagrante de la Torah si c'était vraiment le temps de la Pâque et la Fête des Pains sans Levain. Deux jours plus tard, Yechoua a enseigné une autre grande assemblée à la synagogue de Capharnaüm, qui n'a pas non plus participé à « la Pâque » à Yerushalayim. Au lieu de transmettre un message pour la Pâque ce Shabbat, il leur a enseigné la signification prophétique du Jour des Trompettes.22 Cette année-là, Yom Terouah (le Jour des Trompettes) a coïncidé avec la fin du Shabbat à la fin du sixième mois23. Yechoua a expliqué la signification prophétique de la Fête des Trompettes qui commencerait au coucher du soleil le même jour. Avoir enseigné le Shabbat à Capharnaüms, après Yechoua a rassemblé un autre groupe de près de quatre mille hommes et les a nourris avec un autre stock de pains d'orge au levain multiplié par miracle.24 Cette fois, un groupe de Pharisiens de Yerushalayim était arrivé en Galilée pour confronter Yechoua et ses partisans sur la question de briser les takanot25 rabbiniques (lois artificielles) qui concernaient leur cérémonie de se laver les mains avant de manger du pain. Cette fois-ci, même Pharisiens ultra-orthodoxes ne se sont pas inquiété de la tenue d'un festin à Yerushalayim. Ils se sont eux-mêmes trouvés en Galilée pendant cette « Pâque » fictive pour enquêter sur les informations selon lesquelles Yechoua enseignait à ses disciples de désobéir aux règles inventées et aux décrets religieux des rabbins.

	Au cours des deux semaines suivantes, Yechoua commença son voyage à Yerushalayim pour la Fête des Tabernacles, qui se produit exactement six mois avant la Pâque.26 Chaque auteur des Évangiles montre clairement qu'il n'est jamais monté à Yerushalayim pour la Pâque fictive indiquée dans Jean 6,4. De plus, si la Pâque a vraiment eu lieu dans le sixième chapitre de Jean, et si Yechoua se rendait à la Fête des Tabernacles au début du septième chapitre de Jean, qu'a fait Yechoua pendant les six mois qui ont précédé cette « Pâque » de Jean 6,4 et les six autres mois qui ont précédé la Fête des Tabernacles dans Jean 7,2 ? Est-il logique que les quatre récits de l'Évangile soient devenus silencieux pendant une année entière ? NON ! La « Pâque » fictive du sixième chapitre de Jean est une falsification théologique absurde.

	Ceux qui connaissent les exigences divines concernant les Fêtes savent que soit quelque chose ne va vraiment pas avec les neuf mots de Jean 6,4 – « Or, la Pâque était proche, la fête des Juifs » – soit quelque chose ne va vraiment pas avec Yechoua.

	
		Si les faussaires n'ont pas ajouté les neuf mots de Jean 6,4, Yechoua violait directement la Torah – les commandements mêmes qu'il avait juré de ne pas venir détruire ou changer.27

		Si les faussaires n'ont pas ajouté les neuf mots de Jean 6,4, alors Jean a rapporté une preuve prima facie que Yechoua ne peut pas être le Messie puisqu'il a délibérément désobéi à la Torah et n'a pas rempli ses commandements obligatoires.28

		Si les faussaires n'ont pas ajouté les neuf mots de Jean 6,4, chaque récit évangélique du ministère de Yechoua semaine par semaine s'arrête brusquement et reste silencieux pendant une année entière – sauf pour la « Pâque » fictive et l'irrégulière « Fête des Pain sans Levain » soi-disant célébrée en Galilée.



	L’ajout de ces neuf mots aux textes ultérieurs de l’Évangile de Jean a artificiellement rallonger le ministère de Yechoua afin de jeter les bases de la théologie de remplacement et de l’eschatologie prétériste. En bref, la théologie du remplacement est le concept que Jésus a créé une nouvelle religion qui a remplacé mystérieusement les alliances éternelles avec Israël. L'eschatologie prétériste continue d’enseigner que toutes les Écritures et toutes les prophéties (y compris L'Apocalypse) ont été accomplies avant 70 de notre ère, permettant au « vicaire du Christ » de régner de son trône millénaire à Rome. Pour soutenir cette position, il faut réaliser artificiellement les soixante-dix semaines de la prophétie messianique de Daniel, et cela prendrait exactement sept ans de plus après que le ministère de Yechoua a commencé à utiliser cette christologie de remplacement inventée. Ainsi, un ministère du Messie de trois ans et demi a été inventé par Eusèbe, et une période supplémentaire de trois ans et demi a été insérée-par-interprétation du livre des Actes afin de donner aux dogmes eusébiens une crédibilité théologique. Le raisonnement de cette doctrine, aussi brillant soit-il, a été fabriqué à partir de la théologie eusèbiennne constantinienne du quatrième siècle.

	Clément d'Alexandrie, Origène et Lactance, premiers « Pères de l'Église » des deuxième et troisième siècles, ainsi que Filastrius, Gaudentius, Evagrius, Orose, Ephraem et une demi-douzaine d'autres théologiens cités par l'Encyclopédie catholique concernant la Chronologie de la vie de Jésus-Christ29 avaient tous convenus que le ministère du Messie durait environ un an. Les textes disponibles les plus anciens datent du troisième siècle et après. Ce sont des copies de copies de copies du texte écrit par Jean. L'importance des Pères de l'Église est qu'ils témoignent d'un texte ancien du Nouveau Testament.

	
		Clément d’Alexandrie (né 150 EC – mort 215 EC) a enseigné à la bibliothèque d’Alexandrie et a eu accès à de nombreux textes. Il a écrit aux environs de l’an 200 de notre ère que le ministère de Yechoua était d'environ un an. Il n'aurait pas pu le prétendre si Jean 6,4 était dans son texte.30

		Irénée de Lyon (né 115 EC – mort 202 EC) était un disciple de Polycarpe qui était un disciple de l'apôtre Jean lui-même. Irénée liste les Pâques qu'il a trouvées dans Jean et Jean 6,4 n’est pas sur cette liste.31

		Origène (né 185 EC – mort 254 EC) était un disciple de Clément d’Alexandrie et avait été formé à la pratique laïque de la critique textuelle. Il partit à la recherche de manuscrits et les compara systématiquement. Origène dit dans son livre Premiers Principes « … [Yechoua] n'a enseigné que pendant un an et quelques mois… » Il n'aurait pas dit si Jean 6,4 était dans ses textes.32



	C'est Eusèbe, au quatrième siècle, qui a exprimé le premier l’idée que le ministère du Messie était « trois ans et demi, ce qui est une demi-semaine »33 – en référence évidente au neuvième chapitre de Daniel.34 Eusèbe a prétendu avoir déduit cela de l’Évangile de Jean sans jamais fournir une telle preuve. En fait, il a contredit plus de trois cents ans de témoignages incontestés de témoins oculaires, de leurs disciples et de deux cents ans d'historiens qui les ont suivis. L'affirmation d'Eusèbe n’était fondée que sur sa propre interprétation de la prophétie de soixante-dix semaines de Daniel, une prophétie que même Isaac Newton était incapable de déchiffrer avec précision. L'autorité incontestable de Rome était le seul fondement de la demande d'obéissance à ce dogme eschatologique hérité d'Eusèbe. On peut déterminer ce que l'on veut quand tous les témoins informés sont décédés des centaines d'années plus tôt, et quand toute l'écriture est enseignée à la population en générale. Malheureusement, avec le temps, cette doctrine devint le dogme et la tradition plus importants que la vérité.

	La première Pâque du ministère de Yechoua est rapportée dans le deuxième chapitre de l'Évangile de Jean, tandis que sa dernière Pâque commence dans Jean chapitre douze. D'après le témoignage des érudits des deuxième et troisième siècles, il est évident que les premiers textes de l'Évangile de Jean, les seuls textes auxquels ces hommes ont eu accès, n'auraient pas pu inclure la troisième « Pâque » de Jean 6,4. Ces érudits auraient su que plus de trois Pâques couvrent deux ans. Ces premiers historiens lisaient les textes originaux – bien avant que le faux texte eusébien ait été ajouté. Ils sont tous convenu que le ministère de Yechoua était d'environ un an. Aucune opinion divergente n’a été exprimée dans les rangs de la chrétienté au cours des trois premiers siècles. Tout simplement, personne n'a même envisagé ce que les théologiens modernes eusébiens soutiennent aujourd'hui – que le ministère de Yechoua était plus long qu'environ un an. En outre, Matthieu, Marc et Luc rapportent tous seulement un an dans le ministère de Yechoua ;35 il est mathématiquement impossible d'avoir deux ans ou plus dans le ministère de Yechoua si l'on comprend les Fêtes de l'Éternel ! Les preuves internes sont concluantes et la solution évidente : les textes du premier siècle auxquels les érudits de l'église primitive avaient accès ne pouvaient pas contenir les neuf mots de Jean 6,4.

	Un deuxième point majeur a été faites dans l’interprétation de l’Évangile de Jean avec la même volonté insidieuse – allonger artificiellement le ministère du Messie en ajoutant une autre année silencieuse dans le témoignage évangélique. Une deuxième fois, une autre Pâque fictive a été introduite dans le texte où elle n'existe pas. C’est dans Jean chapitre cinq.

	Jean est le seul auteur évangélique qui a rapporté la première Pâque du ministère de Yechoua où Yechoua a rencontré Nicodème.36 Yechoua resta dans la région de Yerushalayim jusqu'à ce que les pharisiens apprennent sa popularité croissante. Puis, il voyagea vers le nord pour passer deux jours avec les Samaritains.37 De là, il continua à Cana, où il a accompli son « deuxième miracle après quitter la Judée » en guérissant de loin le fils du noble.38 Puis il s’est retourna aussitôt à Yerushalayim pour une autre « fête des Juifs »39 et s’en alla ensuite directement en Galilée,40 à moment où commencent les récits quotidiens de Matthieu, Marc et Luc. La Fête des Chavouot (Pentecôte) se produit sept semaines après la Pâque et correspond parfaitement à la Fête sans nom mentionnée dans Jean 5,1-47. 

	Pourtant, les théologiens tenant d'Eusèbe maintiennent résolument que la fête de Jean chapitre cinq est une autre Pâque – une année entière après la Pâque trouvée dans Jean chapitres deux et trois ! Si la fête mentionnée dans Jean chapitre cinq est vraiment la Pâque, seule quelques baptêmes, un ministère de deux jours parmi les Samaritains, et la guérison d'un jeune homme ont eu lieu pendant toute cette année. C'est incohérent ! La fête dont il parle dans Jean chapitre cinq n’est pas la Pâque. C'est, sans aucun doute, la Fête des Chavouot (Pentecôte). La guérison de l'homme qui avait été boiteux pendant trente-huit ans s'est produite le septième Shabbat du compte de l'omer en présence d'une multitude rassemblée pour célébrer la Fête des Semaines (Chavouot) le jour suivant sur le Mont du Temple. À ce moment-là, Yechoua a appris qu’Hérode avait mis Yokhanan en prison, après quoi il a immédiatement quitté Yerushalayim pour passer tout l'été en Galilée. Il a appris l'exécution de Yokhanan à la fin de l'été, juste avant de nourrir les cinq mille, trois jours avant la Fête des Trompettes (Yom Terouah).

	En interprétant la « fête des Juifs » de Jean 5,1-47 comme une autre Pâque, il y aurait une autre année gaspillée avant que les quatre pêcheurs finalement quittent leur entreprise familiale de pêche et rejoignent Yechoua. Matthieu aurait conservé également son travail au péage romain pendant une autre année avant de commencer à faire la chronique du ministère du Messie. Yechoua n’aurait rien fait qui vaille d’être rapporté – et personne ne l’aurait suivi ! C’est ça, la méthode tortueuse employée par ces théologiens pour inventer un ministère de trois ans et demi – en interprétant la Fête des Chavouot dans Jean 5,1-47 comme une fête de la Pâque une année entière plus tard. Cependant, puisque presque tous les témoins directs étaient morts depuis au moins 250 ans, et qu'il était illégal pour les laïcs d'avoir les Écritures entre leurs mains, personne ne pouvait contester la religion orthodoxe de l'État. Il faudra encore 1600 ans avant que nous redécouvrions le manuscrit qui exposera la falsification imposée par le tranchant de l'épée romaine.

	La déclaration de la « Pâque » fictive de Jean 6,4 introduit « un autre Jésus », comme dit Paul :41 un renégat religieux qui commence un nouveau culte en Galilée en violant délibérément les instructions divines du Tout-Puissant données à Moïse et enseignées aux autres.42 Le « Jésus » qui a été introduit avec les neuf mots de Jean 6,4 n'est pas le Messie qui est venu pour accomplir la Torah, mais plutôt un faux messie inventé – un christ hellénisé qui a construit la maison de la théologie de remplacement et a traité les commandements avec mépris. Cet « autre Jésus » n'est certainement pas le Messie qu'on nous a demandé d'attendre son retour, mais plutôt l'un des faux prophètes que nous avons été avertis de rejeter ! Moïse nous a dit clairement et à plusieurs reprises que personne n'est autorisé à ajouter ni à retrancher un seul commandement de la Torah.43 Moïse nous a également averti que si un prophète accomplissait des signes et des prodiges - mais enseignait de ne pas tenir compte des instructions du Créateur données au mont Sinaï (la Torah) : « Ne l'écoutez pas ! » Nous avons été prévenus que le Tout-Puissant autoriserait surnaturellement les faux prophètes afin de déterminer si Israël garderait ses commandements – comme il l’avait promis – ou suivrait les thaumaturges qui prêchent une redéfinition perverse de la loi et de la grâce.44 Cet « autre Jésus » n’est pas Yechoua de Nazareth, mais une entité inventée qui n'existe que dans l'imagination féconde des religieux modernes et des adeptes de l'eschatologie d’Eusèbe.

	Théologie Systémique Fatale

	Chaque semaine du ministère des soixante-dix semaines de Yechoua peut être racontée dans les registres des quatre auteurs de l’Évangile. Pourtant, Eusèbe a inventé un ministère de trois ans et demi parce que cela était essentiel à sa théologie, et il s’intégrait bien dans la théologie de la domination de Rome. Les sept dernières années de la prophétie des soixante-dix semaines de Daniel devaient être complètement accomplies afin que Rome puisse contrôler la scène mondiale, et les prédictions de l'Ancien Testament soient reléguées au rang de l'histoire. Une fois que toutes les écritures ont été accomplies, la Torah et les Prophètes pouvaient être ignorés, et le « Vicaire du Christ » pouvait régner de son trône millénaire à Rome. Mais pour y parvenir, Eusèbe et ses successeurs devaient trouver sept autres années pour répondre à l'équation prophétique de façon précise.

	Soixante-dix semaines ont été fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour faire cesser les transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier l'iniquité et amener la justice éternelle, pour sceller la vision et le prophète, et pour oindre le Saint des saints. (Daniel 9,24)

	Il y a de cela exactement soixante-neuf semaines d'années (483 ans) depuis le moment où Artaxerxés a donné l'ordre à Esdras de rebâtir Jérusalem (Esdras 7, Aviv 1, 457 AEC) jusqu'au jour où Yokhanan ben Zecharyah a annoncé : « Voici ! l`Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde » (Jean 1,29, Aviv 1, 27 EC). Cela a laissé sept ans, ou la dernière semaine, encore en suspens. Pour trouver encore sept ans après, les agents de Rome ont inventé un ministère de trois ans et demi en forgeant une « pâque » fictive dans le chapitre six de Jean ; en interprétant une autre pâque fictive dans le chapitre cinq de Jean ; puis arrachant les trois ans et demi restants du livre des Actes. Cette réalisation artificielle de la prophétie des soixante-dix-semaines de Daniel a été extrapolée comme étant l'accomplissement final de toute la Torah et les Prophètes. Ainsi, ils décrétèrent que l’alliance éternel avec Israël était maintenant annulée, et la Torah éternelle du Créateur – que Yechoua jura qu'il n'était pas venu pour détruire45 – fut démolie et remplacée par les édits en évolution constante d'un nouveau système religieux dirigé par un individu qui se proclame « Dieu Tout-Puissant sur la terre ».46

	Les « preuves » théologiques de cette nouvelle doctrine ont été déduites de l'incident de Pierre lorsqu’il a été envoyé à la maison d'un centurion romain, Cornelius. Ils affirment à tort que cet incident a eu lieu trois ans et demi après avoir reçu le don du le Saint-Esprit à Chavouot (Pentecôte). Cet incident (Actes chapitre dix), dans lequel Pierre a été chargé de « ne regarder aucun homme comme souillé et impur », a été tordu pour enseigner que l'Esprit annule la Torah en ordonnant à Pierre de manger de la vermine sur une feuille sale. Insinuant que le Créateur avait soudainement révoqué sa Torah éternelle. Dans le livre des Actes, on pourrait maintenant insinuer que le Tout-Puissant avait également rejeté Israël et en même temps et avait donné « l'église » aux Gentils romains à Césarée47. Avec les sept dernières années de la prophétie de soixante-dix semaines de Daniel prétendument accomplies, la Torah aboli et l’alliance éternelle avec Israël annulée, les fondements de la théologie de remplacement étaient solidement en place.

	Trente-trois ans après que l'église aurait été donnée aux soldats romains à Césarée, le général romain Titus, lui-même bientôt César, a conquis et détruit Yerushalayim. Cette destruction a finalement été interprétée comme l'accomplissement du livre de l’Apocalypse et a été annoncée comme une preuve que le Tout-Puissant avait abandonné son alliance avec Israël. Alors maintenant, avec la Torah annulée et toutes les prophéties du Nouveau Testament accomplies, Rome avait son fondement théologique pour « un autre Jésus » – « le Vicaire du Christ » – pour diriger avec son sceptre de fer de son trône millénaire à Rome.48 Ainsi naquit le royaume de la théologie de la dispensation de remplacement– et les neuf mots infâmes, insidieusement insérés dans l'Évangile de Jean, fournissaient l'autorité pour leur théologie systématique arrogante.

	Ces neuf mots infâmes ont non seulement détruit la chronologie des Évangiles, mais ont aussi enterré toute possibilité de comprendre la pleine signification de la prophétie cryptique de Daniel. Des textes anciens et authentiques ont été effacés afin de cacher cet acte de sédition, mais ils n'ont pas pu les éradiquer tous. Le Tout-Puissant veille sur sa Parole. Pendant des siècles, les chercheurs ont recherché les manuscrits et en ont consigné les résultats. Ces résultats ont été rassemblés dans une bible intitulée « Nestlé-Aland ».49 Le 26ème et le 27ème éditions indiquent que Jean 6,4 devrait être omis. Il y a au moins neuf manuscrits clés50 qui existe aujourd'hui montrant que les neuf mots de Jean 6,4 sont manquant, ou ont été ajouté dans la marge ou marqué d'un astérisque ou d'un obélisque indicant que l'informations d'identification est insatisfaisantes. Ces manuscrits datent du 11ème au 15ème siècle.51

	Vous n'ajouterez rien à ce que je vous prescris, et vous n'en retrancherez rien ; mais vous observerez les commandements de Yehovah (le SEIGNEUR), votre Élohim (Dieu), tels que je vous le prescris. (Deutéronome 4,2)

	Car j’atteste à chaque homme qui entend les paroles de la prophétie de ce livre : Si quelqu’un ajoute à ces choses, Yehovah (le SEIGNEUR) ajoutera sur lui les plaies qui sont écrites dans ce livre : Et si quelqu’un retranche des mots du livre de cette prophétie, Yehovah (le SEIGNEUR) retranchera sa part du livre de vie, et de la sainte ville, et des choses qui sont écrites dans ce livre. (Apocalypse 22,18-19)

	Enfin nous pouvons voir le même texte que les premiers historiens chrétiens lisent quand ils déclarent, sans désaccord, que le ministère de Yechoua a duré « environ un an ». Maintenant, après 1600 ans d'acquiescement forcé à la tromperie, le monde chrétien continue à croire la fabrication indéfendable de « trois ans et demi » d’Eusèbe, tout en insistant sur le fait que personne n'est capable de faire les calculs les plus simples des calendriers pour trouver l'année de la naissance du Messie ou le jour de sa résurrection. Le témoignage monumental de ces neufs anciens manuscrits obtenus par le Ciel pour sa révélation dans les derniers jours, est maintenant présenté dans Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie.

	Discontinuité Illustrée : Rallongement artificielle à trois ans et demi du ministère de Yechoua 

	Les Évangile enregistrent que Yechoua se rend à Yerushalayim pour chacune des Fêtes requises par Yehovah et accomplit sa mission en exactement 70 semaines (490 jours). Eusèbe a inventé un ministère de trois ans et demi pour tenter de soutenir l'accomplissement passé de la prophétie des soixante-dix semaines de Daniel pour renforcer son eschatologie prétériste. Les « preuves » supposées pour sa théorie unique ont été fournies par ces deux inventions bibliquement et logiquement indéfendables :

	
		La Fête des Chavouot dans le chapitre cinq de Jean (qui s'est produite sept semaines après la Pâque de Jean chapitre trois) a été illégitimement réinterprétée comme une autre Pâque survenant une année entière plus tard. Pendant cette année fictive, aucun des quatre auteurs de l'Évangile a rapporté aucune seul événement, et les quatre pêcheurs, après avoir accompagné Yechoua à la Fête de la Pâque, sont retournés en Galilée et ont continué leur routine de pêche pendant une autre année sans incidents avant d'être mis en service.

		Une Pâque auqeulle Yechoua n'a jamais été présent, malgré l'obligation de la Torah de le faire, a été forgée dans les textes ultérieurs de Jean chapitre six. C'est apparemment pendant cette Fête des Pains sans Levain que Yechoua a nourri plus de 9 000 personnes avec des pains d'orge au levain. Cette falsification a produit une nouvelle année de silence des quatre auteurs de l'Évangile, mais arrive encore lamentablement court de trois ans et demi du ministère d'Eusèbe. C’est remarquable qu'une génération plus tôt, Tertullien a proposé que le ministère de Yechoua avait duré onze ans, ce qui était également basé entièrement sur la conjecture non soutenue et une imagination folle.



	Cette fabrication, qui utilisait la falsification de textes et d'interprétations absurdes, détruit la continuité chronologique des Évangiles et produit des contradictions dans les documents historiques séculaires. Le premier graphique suivant illustre jour par jour la continuité du texte clair des annales de l'Évangile, telles qu'elles étaient comprises selon l'ancien calendrier hébreu et le calendrier précis des Fêtes de l’Éternel. Le deuxième graphique montre le résultat de l'allongement artificiel du ministère de Yechoua à trois ans et demi. Ce graphique illustre clairement comment chaque auteur de l'Évangile aurait dû cesser leur rédaction quotidienne au même moment et rester silencieux pendant deux années distinctes. La coïncidence proposée qu'aucun des auteurs n'aurait trouvé une seule chose à commenter pendant deux années entières est une idée absurde et incroyable. Il ne reste rien d'autre que des contradictions absurdes à la suite de la conjecture ministérielle imprévisible d'Eusèbe de trois ans et demi. 

	Cette illustration est une version simplifiée de la chronologie du ministère de Yechoua. Les quatre auteurs de l'Évangile présentent un témoignage unifié et authentique du ministère de Yechoua. Soixante-dix semaines se sont écoulées depuis son baptême dans l'eau jusqu'à ce qu'il baptise dans le Saint-Esprit. C'est la deuxième, et jusqu'à maintenant, le niveau caché de la prophétie des soixante-dix shevuim (semaines) de Daniel.
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	Cette illustration montre les lacunes précisément synchronisées et les cessations inexplicables dans les registres quotidiens des auteurs de l'Évangile afin d'accommoder l'hérésie ministérielle d'Eusebian de trois ans et demi.
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	Cette illustration présente les deux graphiques dans une comparaison d'un mois à l'autre. Des contradictions absurdes et des absurdités chronologiques sont laissées dans le sillage de la conjecture ministérielle imprévisible d'Eusèbe de trois ans et demi.

	 


La prophétie messianique des 70 semaines de Daniel

	Le moment exact et la durée du ministère de Yechoua sont un accomplissement direct du deuxième des trois niveaux de la prophétie des soixante-dix semaines de Daniel. Pour comprendre les deux autres niveaux de la prophétie de Daniel, il faut comprendre que Yechoua a accomplie son rôle comme agneau pascal pendant soixante-dix semaines exactement. Ces prophéties devaient être et seront accomplies avant le retour du Messie.

	21 Pendant que je (Daniel) parlais encore dans ma prière et devenais fatigué, l'homme, Gabriel, que j'avais vu précédemment dans une vision, s'approcha de moi d'un vol rapide, au moment de l'offrande du soir. 22 Il m'instruisit, et s'entretint avec moi. Il me dit : Daniel, je suis venu maintenant pour ouvrir ton intelligence.

	23 Lorsque tu as commencé à prier, la parole est sortie, et je viens pour te l'annoncer ; car tu es un bien-aimé. Sois attentif à la parole, et comprends la vision ! 24 Soixante-dix semaines ont été fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour faire cesser les transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier l'iniquité et amener la justice éternelle, pour sceller la vision et le prophète, et pour oindre le Saint des saints.

	25 Sache-le donc, et comprends ! Depuis le moment où la parole a annoncé que Jérusalem sera rebâtie jusqu'au Messie le Prince, il y a sept semaines ; dans soixante-deux semaines. (La cours du Temple et les fossés seront reconstruits, mais en des temps fâcheux.) 26 Après les soixante-deux semaines, le Messie sera coupé - mais pas pour lui-même. Alors le peuple (du prince qui viendra) détruira la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme par une inondation ; il est arrêté que les dévastations dureront jusqu'au terme de la guerre. 27 Il [Le Messie le Prince] fera une solide alliance avec plusieurs pour une semaine, et dans la moitié de la semaine il fera cesser le sacrifice et l'offrande ; et à cause des abominations qui s'étalent sur lui, [le Prince qui doit venir] le rendra désolant jusqu'à la fin. Alors ce qui a été résolu fondent sur les dévastateurs. (Daniel 9,21-27)

	Soixante-dix semaines (70 x 7), sept semaines (7 x 7), soixante-deux semaines (62 x 7), après soixante-deux semaines (62 x 7), une semaine (7), dans la moitié de la semaine (7). 

	L'ange Gavriel a donné à Daniel un code prophétique si complexe sur le plan mathématique qu'il ne pouvait pas être déchiffré avant la génération dans laquelle « la connaissance augmentera », comme le dit l'ange. (Daniel 12,4) Au début du XXIe siècle, la base de connaissances composite de l’humanité avait doublé en seulement un an. Les connaissances scientifiques tirées du programme spatial de la NASA ont permis à l’humanité de calculer les événements célestes et historiques de l’antiquité à un millionième du jour.

	Avec cette information, nous pouvons maintenant déchiffrer l'horloge du Créateur avec une précision extraordinaire. Nous pouvons enfin comprendre ce qui a été écrit il y a des milliers d’années dans Genèse 1,14 que le Créateur a mis en place les corps célestes dans leurs cours pour déterminer le passage des jours et des années, pour des signes dans les cieux et pour mettre en place les moadim, les temps désignés du Créateur, également appelés les Fêtes de l'Éternel.52

	Le dernier acte du Sanhédrin, exilé dans la ville de Tibère, fut de changer le calcul du temps du Créateur et les lois éternelles qui déterminent les Fêtes de l’Éternel respectivement (Daniel 7,25). Donc, le calendrier juif moderne, inventé par Hillel II en 359 EC, repose sur l'astronomie mathématique plutôt que sur la méthode originale d'astronomie observée combinée à des considérations agricoles en terre d'Israël. Au début, ce calendrier calculé permettait aux juifs de la diaspora de célébrer les Fêtes à l'unisson dans le monde entier, mais maintenant le calcul original du temps du Créateur et l'exactitude des représentations prophétiques des bonnes choses à venir sont camouflés dans les Fêtes de l'Éternel étaient perdus. Le calendrier au temps de Yechoua, ainsi que la chronologie des Évangiles, se sont perdus dans la brume du temps oublié. Avec la restauration du calendrier original du Créateur, nous pouvons maintenant déchiffrer les événements importants de la vie et du ministère du Messie, et découvrir et comprendre chaque niveau de la prophétie messianique de Daniel.

	Les Évangiles Chronologiques : la vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie révélera les vérités prophétiques dans chaque niveau de la prophétie de Daniel, écrite pendant qu'il languissait en exil. Le deuxième niveau de la prophétie de Daniel, le ministère de soixante-dix semaines du Messie, a maintenant été révélée dans la chronologie des quatre premiers récits des Évangiles.53 Le niveau final sera accompli dans le cinquième Évangile, le livre de la révélation du Messie Yechoua, L’Apocalypse.

	l'Évangile du Royaume Déclaré

	Deux jours avant son exécution, Yechoua a dit à ses disciples que l’Évangile du Royaume sera prêché par toute la terre pour servir de témoignage.54 Il a parlé du même évangile (qui veut dire des bonnes nouvelles) qu'il prêchait avec ses disciples dans toute la Galilée - bien avant que les disciples ne comprennent rien de la mort et de la résurrection de Yechoua. Ce sont les « bonnes nouvelles » confirmées par les signes, les miracles et les prodiges - neuf mois avant sa mort. Yechoua et ses disciples ont enseigné l'Évangile du Royaume en paroles et en actes, enflammant de colère des deux systèmes religieux : les proushim (pharisiens) et le sacerdoce des tzadokim (sadducéens). Pourtant, ces « bonnes nouvelles » restent relativement méconnue de ceux qui prétendent être ses disciples aujourd'hui.

	Avant de parler des sectes différentes du judaïsme à l'époque de Yechoua, il faut comprendre les principes fondamentaux de la Torah qui ont été donnés à Moïse au mont Sinaï. Sans cette fondation, l'Évangile du royaume ne sera jamais compris, et la proclamation de Yechoua disant qu'il n'est pas venu pour supprimer la Torah55 restera ignorée. Le commandement fondamental de la Torah est un avertissement sévère du Tout-Puissant contre l'ajout de nos propres règles, la négation des commandements qu'il nous a donnés par l'intermédiaire de Moïse ou la modification de sa Parole.

	Vous n'ajouterez rien à ce que je vous prescris, et vous n'en retrancherez rien ; mais vous observerez les commandements de Yehovah ton Élohim, tels que je vous les prescris (Deutéronome 4,2).

	Tellement grave est cette instruction que le Tout-Puissant la répète dans Deutéronome 12,32. Une fois que l'on ajoute à la révélation ou retranche aux commandements du Tout-Puissant, nous n'avons plus les commandements de notre Créateur, mais nous avons plutôt un système religieux créé par l'homme qui promet ce qu'il ne peut pas donner. Ils sont « se sont creusés des citernes, des citernes fendues et qui ne retiennent pas l'eau ».56 Ces systèmes sont, en réalité, un royaume complètement différent. Dans les Écritures prophétiques, il est souvent fait référence à « Babylone ». Ses citoyens sont la population d'un univers alternatif qui ne verra jamais le véritable royaume des cieux. Yechoua est le Roi du vrai royaume et il est venu établir les règles de son royaume et les critères selon lesquels nous entrerons ou nous verrons refuser l'accès. Ses règles sont malheureusement absentes de presque toutes les confessions religieuses pratiquant la religion sur le marché en plein essor d’options spirituelles. Moses nous a demandé de nous méfier de ceux qui font des signes, des miracles et des merveilles s’ils pourtant ajoutent ou retranchent de la Torah. Moïse nous a averti que le Tout-Puissant habiliterait de tels faux prophètes afin de voir si nous allions respecter ses commandements ou suivre des hommes qui trompent par la manifestation d'un pouvoir surnaturel et qui menaient les naïfs dans leurs propres royaumes.

	Les Pharisiens (les prouchim)

	 Le mot prouchim (pharisiens) signifie « les séparés ». Dans leur désir de vivre une vie sainte, les prouchim ont mis au point un système leur permettant de se protéger du monde, et se séparer de la corruption qui s'était développée à la fois dans la prêtrise et dans les masses incultes. Bien que le désir de rester non contaminé par le monde soit un objectif noble, le véhicule qu'ils utilisaient était d'inventer leurs propres règles. Comme nous en avons discuté, cela n'est pas noble. Prenons l'exemple suivant : le pharisaïsme exige que l'on ne manger que de la nourriture dans un état de pureté rituelle.
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	Mikvèh : Bain rituel de purification

	Quand une personne apporte un sacrifice au Temple, que ce soit de la viande sur le sabot ou de la nourriture dans un récipient, il doit entrer dans la cour sacrificielle dans un état de pureté qui est prescrit dans la Torah. On n'entre pas dans la présence du Saint présomptueux. Cet état de pureté comprend la confession des péchés, une tevilah (immersion complète dans l’eau courante, d’habitude dans un mikvèh, 57 et un changement de vêtements. Seulement après ça une personne peut entrer dans le sanctuaire et présenter un sacrifice sans tache – un sacrifice acceptable au Tout-Puissant. Lorsqu'un animal est présenté au sacrifice, une partie de la viande et de toute la graisse appartient au Tout-Puissant ; une partie appartient aux prêtres ; et une partie est mangée par celui qui a apporté le sacrifice. Cette offrande sacrificielle est appelée « viande sanctifiée ». Si on veut manger seulement un repas d’agneau de son troupeau ou du marché, l’animal peut être taché et mangé aux portes de sa propre ville. Il n'est pas un sacrifice – il est tout simplement un repas. Il existe très peu de règles dans la Torah relatives à la nourriture quotidienne.58

	Dans leur lutte pour la justice, les prouchim ont développé un système selon lequel ils ne mangent aucun aliment à moins d'être dans un état de pureté rituelle défini par eux-mêmes. Ils ont établi des centaines des règles à propos les prières à réciter pour chaque type d'aliments ou combinaisons d'aliments ; quelles assiettes devaient être utilisées pour chaque type particulier d'aliments ; comment on devait laver et sanctifier avec des types spéciaux de vaisseaux ; et si certains types de fours et d'ustensiles peuvent contracter l'impureté rituelle, et s'ils le faisaient, comment les purifier. Tout ceci pour manger de la viande non sanctifiée - ou de la nourriture courante - dans un état de pureté rituelle. Le concept entier est une invention des pharisiens ; pas un seul mot de ces singeries sanctifiantes n'est même suggéré dans la Torah écrite.

	Dans son premier miracle documenté, Yechoua a souillé la fausse sainteté des cruches de purification en pierre lors d'un mariage pharisien à Cana.59 Selon la loi pharisienne, ces cruches cérémoniales étaient réservées à l'eau seulement – et l'eau qui avait le moindrement de la saveur du vin était cérémonieusement sale. Yechoua a transformé cette eau en le vin le plus délicieux dans la vallée de Yezra'el (Jezréel) et a alors dit aux domestiques de le donner au rabbin principal ! Comme dans toutes ses violations délibérées et répétées de la loi pharisienne tout au long de son ministère, l'approbation de son autorité pour fustiger les chefs religieux et annuler leur takanot (règles artificielles) est venue sous la forme d'un miracle du Ciel.
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	Cruches de purification en pierre

	Musée de Jérusalim

	Les proushim ont promulgué plus de 500 lois régissant la tenue du jour du Shabbat, y compris ce qui constituer un travail interdit, jusqu'où on peut marcher le jour du Shabbat, et ce qu'on doit faire avant le Shabbat pour porter quoi que ce soit le jour du Shabbat. Yechoua a non seulement brisé délibérément plusieurs de ces règles, comme violer l'interdiction de mettre de la salive sur les yeux le jour du Shabbat60 mais il a ordonné à ceux qu’il guérissait le Shabbat d'enfreindre les autres lois pharisiennes – y compris le commandement à l'homme boiteux qu'il a guéri d'enfreindre la loi de l'érouv61 en portant son tapis le jour du Shabbat – un acte que tout pharisien pouvait faire ce jour-là en toute immunité parce qu'il aurait pu prendre les mesures nécessaires l'après-midi précédent qui aurait permis une telle action le jour du Shabbat62. Au premier siècle, le système religieux pharisaïque avait grandi pendant plus de 300 ans et devenait rapidement la plus grande secte religieuse de la terre d'Israël. Au temps de Yechoua, les proushim contrôlaient le Sanhédrin, mais les Tzadokim (Sadducéens) continuaient à diriger le service du Temple avec ce qui restait du sacerdoce lévitique en déclin.

	Les proushim prétendent s'asseoir sur le « Siège de Moché » et que chaque nouveau commandement qu'ils sanctifient as la même autorité que les commandements que Moché a reçus de la main du Tout-Puissant. Chaque synagogue avait un « Siège de Moché » sur lequel les anciens étaient assis pour prononcer les nouveaux commandements qu'ils avaient inventés à volonté. Leurs commandements sanctifiés sont, dans leur langage, takanot, qui sont définis légalement comme « des lois adoptées par les rabbins qui changent ou nient la loi de la Torah ».63 Les Prushim affirment que, lorsqu'ils font les takanot, même le Tout-Puissant doit obéir à leur jugement. Ils disent que Moshé leur a donné une torah orale qui prend la place de la Torah écrite, et que sans la révélation ésotérique transmise par la torah orale, personne ne peut vraiment comprendre la Torah écrite donnée à Moché au mont Sinaï. Et qui étaient les gardiens de la Torah orale ? Les proushim, bien sûr.
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	Siege de Moïses (Moché)

	Ruines d'une synagogue à Corazín,

	Basse Galilée, Israël

	Le mot « takanot » apparaît habituellement dans les versions des Évangiles comme le mot « traditions », mais cette traduction tout à fait manque le point. Takanot ne sont pas des traditions comme le menu de Thanksgiving américain de dinde avec de la farce, sauce aux canneberges et tarte à la citrouille. Au contraire, les takanot sont les usurpations illégales des commandements éternels du Royaume des Cieux qui nous ont été donnés au Mont Sinaï. Takanot remplace la Torah écrite par les règles et décrets en évolution constante de la religion humaine. Yechoua avertit fortement ses disciples de se méfier du « levain des proushim », qu'il définissait comme leur nahagah ou des règles illégitimement imposées.64 De même, l'imposition religieuse des règles artificielles a maintenant généré presque toutes les sectes du christianisme moderne. Les commandements éternels que Yechoua a prêché, vécus et endossés ont été systématiquement remplacés par les règles et décrets des royaumes de dénominations chrétiennes qui n'ont pas plus d'autorité que les takanot des proushim et des tzadokim.

	Les proushim affirment que leurs règles forment une clôture secondaire autour de la Torah conçue pour empêcher les gens de briser la Torah. Ils prétendent que, si l'on ne brise pas les takanot des proushim, on ne vient pas près pas de la rupture de la Torah. Bien que cela semble très sincère, la sincérité et la vérité sont rarement associées dans le monde de la religion. La Torah est vraiment décrite comme une barrière de protection autour du peuple. Tout le monde est censé être docilement à l'intérieur de la clôture et gardé en présence du Tout-Puissant. Cependant, la clôture elle-même nous dit que personne n'est jamais autorisé à ajouter ou à retrancher des commandements ! C'est-à-dire, personne n'est autorisé à détruire une partie de la clôture ou à construire une autre clôture. En réalité, au lieu de protéger le caractère sacré de la Torah, les proushim a délibérément brisé une partie de la clôture qui interdisait aux hommes d'ajouter aux commandements. Ils ont alors fait un corral complètement séparé dans lequel les moutons pourraient être systématiquement rassemblé et abruti à volonté.

	Les Sadducéens (les tzadokim)

	Les tzadokim (Sadducéens) étaient la prêtrise qui a adopté son nom des fils de Zadok, une lignée juste de prêtres qui ont servi dans le Temple avant la captivité babylonienne.65 Après la révolte des Maccabées66 (décrite dans Maccabées I et II67), la prêtrise a été adultéré par des manigances politiques qui, au moment de l'occupation de Rome, a eu comme résultat la nomination de Grands Prêtres qui ne faisaient même pas partie de la famille d'Aaron ou de Levi. Certains tzadokim ne croyaient même pas à la résurrection, ce qui conduisait à une philosophie de manger, boire, et être heureux, tout en utilisant la religion pour abuser les gens et voler les veuves de leurs biens terrestres.68

	Juste avant que le Temple n’été détruit par Rome en 68 EC (jugement juif précis), les proushim ont conclu un accord avec le général romain Titus, et ils ont été autorisés à quitter Yerushalayim et établir une académie à Yavneh. Alors, la majorité des prêtres et des Lévites qui sont restés ont été massacrés dans la bataille qui a suivi, laissant un million de cadavres empilés dans les rues de Yerushalayim. Avec si peu survivants, l'influence des tzadokim a constamment diminué. Les Esséniens, une autre secte influente qui se cachent dans la vallée de la mer Morte, furent également exterminés par la bête militaire romaine. Une génération plus tard, après que la révolte de 135 EC de Bar Kokhva contre Rome fut terminée, les proushim furent les seuls à définir le judaïsme moderne pour tous, sauf pour les disciples obéissants du Nazaréen (notzrim). Les notzrim ont continué à observer le Shabbat, les Fêtes et la foi jusqu'à ce que Rome emmène ses sujets dans sa nouvelle religion « universelle » sous la direction du Pontifex Maximus autoproclamé, Constantin « le grand ». Depuis ce temps, le véritable Évangile du royaume est en grande partie méconnu. Cette génération a maintenant hérité de la commission divine que nous avons reçue au Sinaï – pour être son royaume de prêtres et de prophètes dans le monde entier.69

	En lisant les paroles de Yechoua et en le regardant vivre l'Évangile du Royaume dans ces pages, vous comprendrez la servitude religieuse dont il nous a libérée. Nous sommes maintenant libres d'aimer notre Père céleste, de garder ses commandements et d'apprendre à marcher par l'Esprit afin que nous puissions accomplir son plan pour l’éternité. Vous verrez le drame Divin se dérouler alors que Yechoua attaque le système religieux illégitime des proushim et des tzadokim, ce qui finira par provoquer les chefs religieux à crucifier le Seigneur de la Gloire. Ce faisant, hasatán versera illégalement le sang innocent de Yechoua, qui permettra légalement à l'innocent de racheter tous ceux qui invoquent son nom.

	 

	 


Les Cinq Évangiles et les Cinq Facettes du Ministère du Messie

	Comme Nétsèr et Tsémakh – la Branche

	Cinq fois dans les écrits des prophètes hébreux, le Messie est appelé le tsémakh. Les traducteurs français ont traduit le mot tsémakh comme « Branche ». Les traducteurs et les sages juifs ont reconnu la référence messianique dans chaque cas où les prophètes d'Israël ont utilisé le mot tsémakh. Chacune des cinq usages de tsémakh décrit une mission ou un rôle prophétique que le Messie doit accomplir, tout en décrivant une qualité ou une perspective particulière de la vie et du ministère du Messie. L'accomplissement de chacun de ces cinq perspectives est détaillé dans les cinq récits des Évangiles et de l’Apocalypse, tout comme il avait été prédit par les prophètes.

	Les quatre premiers Évangiles détaillent l'accomplissement de chaque facette du ministère du Messie en tant que Serviteur souffrant, un fil écarlate qui traverse la Torah, les Prophètes et d’autres écritures70. C'est l'image d'ombre prophétique du Messie qui est intégrée dans les Fêtes du Printemps71 de l'Éternel : un agneau offert comme offrande pour Isaac le fils d'Abraham, le même l'agneau de la Pâque qui était le substitut des premiers-nés d'Israël.

	Le cinquième Évangile, l'Apocalypse (La Révélation de Yechoua le Messie), détaille l'accomplissement futur des Fêtes d'Automne de l'Éternel et proclame le rôle du Messie en tant que Juge juste et Roi conquérant. Oui, le livre de l'Apocalypse est le cinquième Évangile : une bonne nouvelle pour ceux qui aiment l'apparition de notre Messie ; une mauvaise nouvelle pour les rois tyranniques et les dirigeants du monde, ainsi que pour ceux de l’église qui vivent comme si les Écritures étaient des fables.72

	L'une des prophéties les plus profondes que Yechoua a accomplies, indiquant à la fois sa généalogie davidique et son rôle royal, se trouve dans l'Évangile de Matthieu, qui proclame la branche en tant que Roi Juste.

	[Yossef, Miriam et Yechoua] vint demeurer dans une ville appelée Nazareth, afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par les prophètes : Il sera appelé Nazaréen. (Matthieu 2,23)

	Personne ne trouvera jamais une référence dans les prophètes où le Messie doit être appelé un Nazaréen. On peut supposer que le Messie eût pris un « vœu nazarite »,73 le même vœu dans lequel Samson est né.74 Mais non. Yechoua a complètement brisé les restrictions scripturales du vœu nazarite à plusieurs reprises.75 De plus, les écrits des prophètes ne disent nulle part que le Messie serait soit un Nazaréen, ou soit obligé de faire un vœu nazaréen. Cependant, l'Écriture ne nous laisse pas dans la confusion, car plusieurs prophètes ont déclaré que le Messie serait un tsémakh, et Isaïe a prophétisé que le tsémakh serait un type particulier de branche.

	1 Puis un rameau (khotèr – pousse vivante) sortira du tronc (geza – tronc coupé) d'Isaïe, et un rejeton (nétsèr – un type spécifique de branche) naîtra de ses racines (chorachim) ... 10 Et en ce jour, la racine (chorèch) d'Isaïe sera là comme une bannière pour les peuples ; les nations se tourneront vers lui, et la gloire sera sa demeure. (Isaïe 11,1, 10)

	Isaïe a ajouté des détails étonnants à l'image du Messie comme le Tsémakh – la Branche. Il a prophétisé que le Tsémakh serait un type très particulier de branche – un nétsèr. La science de l'horticulture distingue entre nombreux types de pousses ou des branches d'un arbre, qui sont désignés par divers termes latins et français. C’est vrai aussi en hébreu. Le mot nétsèr indique une branche d'un olivier qui pousse hors de son système racinaire d'origine, mais qui jaillit plus tard et éloigné du tronc. L'arbre a peut-être déjà été coupé en raison de son incapacité à porter ses fruits. La branche qui jaillit de la racine de la souche de l'arbre généalogique de Jesse (le père du roi David) jaillira comme un nétsèr.

	Un nétsèr n'a absolument rien à voir avec un « vœu nazarite ». Les mots hébreux nazir et nétsèr ne sont pas liés – ils se ressemblent lorsqu'ils sont translittérés. Les prophètes nous disent que le Messie, le fils de David, sera un tsémakh (une branche) du tronc de David, mais c’est Isaïe le prophète qui nous dit quelque chose très spécifique au sujet de ce tsémakh – il sera un nétsèr.
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	Nétsèr d’un olivier

	Le village de Natzeret dans le nord d'Israël, encore connu sous le nom de Nazareth aujourd’hui, tire son nom du mot racine nétsèr. Ce village a été établi à l'origine par les descendants du roi David. Miriam (Marie), la fille de Yoseph ben Ya’akov de la lignée du roi David par son fils Shlomo, et aussi le mari de Miriam, Yoseph ben Eli de la lignée du roi David par un autre fils, Nathan, ont tous deux grandi à Natzeret parmi les parents, qui inclure des Lévites.76 Les habitants de Natzeret se sont probablement installés dans la région pendant l'occupation grecque d'Israël quand de nombreux Judéens ont fui à la région de Galilée pour échapper à la persécution pendant le règne cruel d’Antiochus Épiphanes.77 Les habitants de Natzeret connaissaient l'histoire de leur famille et ont nommé leur village en reconnaissance du fait qu'ils étaient une « pousse » de la racine de l'arbre de Jesse ; jaillissant à un endroit éloigné et plus tard – un village de netsarim. Maintenant, c’est parfaitement logique que ces netzarim retournent à leur maison ancestrale de Beit Lekhem (Bethléem) pour documenter légalement leur soutien à nommer Octavius Augustus le « Père de l'Empire romain » dans la vingt-cinquième année de son règne comme César.78

	Aucun écrivain de l'Évangile ne raconte l'histoire complète de la vie et du ministère du Messie. Aucun d'entre eux tentaient de raconter toute l'histoire. Jean admet que si toute l'histoire était écrite, le monde ne pourrait pas contenir les rouleaux79 – mais ces choses sont écrites pour que l’on puisse assurément savoir que Yechoua de Natzeret est le Prophète dont Moché a parlé et le Messie prophétisé par les prophètes. C'est seulement en réunissant les Prophètes et les Évangiles que nous voyons Yechoua comme le Tsémakh, le Nétsèr, le Messie, le Roi, le Serviteur, le Fils de l'Homme, le Seul Fils Engendré de Dieu et le Juge Tout-Puissant.

	MATTHIEU

	Le Tsémakh – Le Roi

	L'Évangile de Matthieu présente le Messie comme le Roi venant du ciel qui établit les règles du royaume et qui régnera pour toujours. Le récit de Matthieu commence en établissant la lignée de Yechoua provenant du Roi David par l'intermédiaire de son seul parent terrestre, Miriam, la fille de Yoseph ben Ya’akov – tous les descendants directs de David par Shlomo. Le document décrit que des astronomes babyloniens délivrant un trésor royal au jeune roi ouvre la voie.

	Jérémie a prophétisé que le Messie, le tsémakh, serait un Roi provenant de la lignée de David.

	... Je susciterai à David une Branche (tsémakh) droit, un Roi régnera et prospérera, et il exécutera le jugement et la justice sur la terre (Jérémie 23,5). 

	Les événements de l'Évangile de sont en une forme narrative plutôt que par une séquence chronologique.

	MARC

	Le Tsémakh – Le Serviteur

	L'Évangile de Marc présente le Messie comme un serviteur. Aucune lignée. Pas de fanfare. Il fait seulement la mission qu'il a été envoyé pour accomplir. Immédiatement, tout de suite, et aussitôt sont les mots choisis par Marc pour caractériser les actions de Yechoua. Il ne perd pas de temps. Il a exactement soixante-dix semaines - 490 jours - pour terminer sa mission ou tout est perdu.

	Zacharie a prophétisé que le Messie, le Tsémakh, serait le serviteur du Très-Haut.

	... Voici, je vais faire venir mon serviteur la Branche (tsémakh). (Zacharie 3,8b)

	Les événements de l'Évangile de Luc sont dans l'ordre chronologique.

	LUC

	Le Tsémakh – Le Fils de l'Homme

	L'Évangile de Luc présente le Messie comme notre exemple – le Fils de l'Homme, qui nous montre comment vivre selon les règles du Royaume. Le récit de Luc commence en établissant que Zekharyah et Élishèva étaient irréprochables devant le Tout-Puissant dans leur conformité avec tous les commandements de la Torah – y compris les statuts additionnels applicables uniquement au sacerdoce. La lignée supposée de Yechoua80 par son beau-père Yoseph ben Eli, un descendant direct de David par Nathan, dénote l'ombre de l'illégitimité sous laquelle le Messie a vécu. On supposait qu'il était l'enfant de Yoseph, conçu hors du mariage. Bien qu'il ait semblé n'être qu'un homme parmi les hommes – pourtant « il bâtit le Temple de Yehovah ».

	Zacharie a prophétisé que le Messie, le Tsémakh, ne serait pas seulement un homme – il serait l'Homme.

	... Voici l'homme dont le nom est la Branche (tsémakh). Il germera de son lieu, et il bâtira le Temple de Yehovah. (Zacharie 6,12b)

	Les événements de Luc sont dans l'ordre chronologique ponctués de récapitulatifs.

	JEAN

	Le Tsémakh – Le Fils de Dieu

	L'Évangile de Jean présente le Messie comme l'incarnation de la Parole éternelle par qui, via qui, et pour qui toutes les choses dans l'univers physique ont été créées. Cette Parole est devenue chair et « a tabernaclé » parmi nous en tant que « Le Prophète » dont Moché a prophétisé. Jean présente Yechoua avec le témoignage de Yokhanan ben Zekharyah, qui a déclaré à un entourage de Lévites et de prêtres qu’après avoir immergé Yechoua, il avait vu le signe messianique qui lui avait été révélé par l'Esprit. Le jour suivant le témoignage de Yokhanan, il a vu Yechoua après qu’il soit revenu de son expérience de quarante jours dans le désert. Yokhanan ne l'a pas annoncé comme le Fils de Dieu ainsi qu’il l’avait entendu du ciel, mais comme l'Agneau de Dieu – le sacrifice sans défaut qui expierait tous les péchés du monde.

	Isaïe a prophétisé que le Messie, le Tsémakh, serait celui qui purifierait et laverait par son sang, la saleté de son peuple. Il est l'agneau innocent – le Fils sans péché du Très-Haut.

	2 En ce jour-là, la Branche (tsémakh) de Yehovah sera splendide et glorieux ... 4 Le Seigneur aura lavé la saleté des filles de Zion, et aura purgé le sang au milieu de Jérusalem... (Isaïe 4,2a,4a)

	L’Évangile de Jean documente précisément les événements autour des Fêtes de l’Éternel. Chacun de ces événements peut être documenté jusqu'au jour même de leur apparition dans le calendrier décimal astronomique julien (l'horloge de l'astrophysique) et le Calendrier Biblique Hébreu : Corrigé selon l’Agriculture et l'Astronomie (en bref, le Calendrier du Créateur). Le calendrier julien détermine avec précision le jour de la semaine au premier siècle. Le Calendrier du Créateur, déterminé par l’éclairage de la nouvelle lune vus de Jérusalem, détermine avec précision les mois et les jours de célébration des fêtes du Seigneur au cours du premier siècle. La synchronisation de ces deux systèmes de calendrier anciens révèle des détails magnifiques – cachés depuis des millénaires – des registres de l'Évangile.

	Matthieu, Marc et Luc détaillent principalement les événements entre les Fêtes de l'Éternel, tandis que l'Évangile de Jean montre le Messie « montant » à chacune des Fêtes à Yerushalayim.

	Les événements de Jean sont dans un ordre chronologique détaillé et précis du Messie montant à Jérusalem pour chacune des Fêtes de pèlerinage requises. 

	LES ACTES DES APÔTRES

	La mission des soixante-dixième semaines accomplies 

	Le ministère des soixante-dix-semaines du Messie n'était pas accompli jusqu'à ce que Yechoua « baptise » ses disciples dans le Saint-Esprit à la Fête des Chavouot. Dans le livre des Actes des Apôtres, Luc nous montre la lutte pour la vie et la mort qui a eu lieu lorsque les disciples de Yechoua ont appris à marcher par l'Esprit – avec difficulté. Après avoir été clairement instruit d'attendre à Yerushalayim pour la « promesse du Père », les disciples s'impatientèrent pendant les dix jours qui précédèrent la Fête des Shavuot et décidèrent de choisir un successeur à Judas. Priant, mais ne recevant aucune directive du ciel, ils ont décidé de voter – et ils ont choisi un remplaçant dont nous n'entendrons jamais parler. Dans le livre des Actes, nous voyons la possession démoniaque, la désobéissance, la tromperie et la mort – mais nous assistons aussi à des miracles, à la délivrance et à la victoire. C'est à cela que ressemble la vie avec l'Esprit du Messie ressuscité demeurant dans les croyants. Le livre des Actes est encore écrit aujourd'hui par des scribes célestes qui nous exhortent à s'engager pleinement dans la glorieuse bataille pour le Royaume.

	Les Actes des Apôtres sont écrits dans l'ordre chronologique.

	L'APOCALYPSE ou LA RÉVÉLATION DE YECHOUA LE MESSIE

	Le Tsémakh – Le Juge qui viendra

	La chronologie de l'Apocalypse commence avec sept lettres aux sept assemblées messianiques en Asie Mineure. Jean détaille les événements qui se sont produits alors que Yechoua déchire sept sceaux d'un rouleau d'une signification éternelle – et des événements spécifiques se déroulent à travers la scène de la planète Terre au dénudé de chaque sceau. Quand le septième sceau est cassé, sept anges soufflant sept trompettes sont introduits. Six anges soufflent leurs trompettes successivement, puis sept tonnerres suivent. Lorsque les sept tonnerres sont accomplis, la septième (et dernière) trompette enfin retentit (à Yom Terouah), et les saints sont miraculeusement « sauvés de la colère à venir » et se sont rassemblés dans la mer de feu et de verre. Après cela, sept anges déversent le contenu de sept coupes remplies de la colère fumante du Tout-Puissant sur les habitants de la terre qui ont été laissés là. Quand la colère est finie (le jour du Yom Kippour), la mariée s'habille pour le Souper de noces de l'Agneau. Après le banquet de sept jours (Souccot), Yechoua revient sur terre (sur Chémini Atzèret81) pour régner avec la Torah et une verge de fer. Jérémie a prophétisé que le Messie, le Tsémakh, sera le juge provenant de la lignée de David et exécuterait le jugement et la justice pure à travers la terre entière.

	Je ferai germer à David la Branche (tsémakh) de droiture, qui exécutera jugement et droiture dans tout la terre. (Jérémie 33,15)

	Les dossiers de l’Évangile se termine par la Révélation du Messie Yechoua, qui révèle comment le Messie accomplira les Fêtes d'Automne de l'Éternel. 

	L'Évangile de l'Apocalypse est écrit dans une séquence chronologique précise avec plusieurs sections entre parenthèses qui illustre la cause et l'effet. 

	À la fin de ce voyage à travers Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère de soixante-dix semaines du Messie nous comprendrons clairement pourquoi il nous a été commandé d'observer les Fêtes de l’Éternel, les images prophétiques des bonnes choses à venir pour toujours. Venez, savourez la Fête !

	 

	 


Le Nom Hébreu de Dieu : Yehovah

	Nehemia Gordon82

	Le nom de notre Père céleste est écrit en hébreu avec les quatre lettres : Yod Hé Vav Hé, qui se prononcent Yehovah. Ce nom apparaît dans la Bible hébraïque (Ancien Testament) 6 827 fois –plus que tous les beaux titres divins de Dieu, tels que Élohim (« Dieu ») and El Chaddai (traduit habituellement par « Dieu tout-puissant ») combinés. Une prophétie de Joël déclare : « quiconque invoquera le nom de l'Éternel sera sauvé » (Joël 2,32), paroles reprises par Pierre lors de la Pentecôte à Jérusalem (Actes 2,21). De même, nous lisons dans les Psaumes : « Rois de la terre et tous les peuples … jeunes hommes et jeunes filles, vieillards et enfants, louent le nom de l'Éternel ! Car son nom seul est élevé… » (Psaume 148,11–13). Les versions françaises traduisent généralement le nom comme « l’Éternel », mais l'hébreu original en Joël et en Psaumes est Yehovah (Yehovah) comme le nom du salut, qui doit être loué par toute l'humanité. Le nom hébreu de Dieu a aussi une profonde signification prophétique. Sophonie 3,9 promit : « Alors je donnerai aux peuples des lèvres pures, afin qu'ils invoquent tous le nom de Yehovah pour le servir d'un commun accord. » 

	Le nom personnel de Yehovah était prononcé quotidiennement dans l'ancien Israël avec le message de bienvenue : Que Yehovah soit avec vous ! La réponse habituelle était : Que Yehovah vous bénisse ! Cette salutation s’est institutionnalisée à l’époque du Second Temple pour distinguer les Juifs qui utilisaient le nom de Dieu des Samaritains qui ne l’utilisaient pas.83 Au premier siècle, le nom Yehovah a été entendu au moins de trois fois par jour dans le Temple pendant la bénédiction sacerdotale et dix autres fois dans la fonction publique de Grands Prêtre pendant Yom Kippour (le Jour d’Expiation). 

	Cent ans après le ministère de Yechoua, le nom de Yehovah était encore utilisé dans l'enseignement public par le rabbin galiléen Hanina Ben Teradion. Au cours de cette période, l’empereur romain Hadrien institua une persécution cruelle visant à éradiquer la religion juive et interdisant de prononcer le nom personnel de Dieu. Tous les fidèles sujets romains devaient offrir des sacrifices à l'empereur, mais les Juifs refusaient de lui rendre hommage. Hadrien pensait apparemment que s’il pouvait faire en sorte que les Juifs remplacent Yehovah par le terme générique « dieu », ils incluraient l’empereur dans leur culte divin. Le rabbin Hanina ben Teradion a défié cet édit romain. Ils ont donc décidé de lui faire un exemple en l'enveloppant dans un rouleau de la Torah et en l'incendiant. Selon le Talmud, les Romains ont choisi cette méthode d'exécution particulièrement brutale « parce qu'il prononçait le nom de la manière dont il est écrit. »84 

	À peu près à la même époque que l’interdiction romaine de prononcer le nom saint de Dieu, les rabbins rencontrèrent des personnes priant sous le nom de Yehovah, ce qui aboutit apparemment à des guérisons miraculeuses. Ceux qui utilisaient ce nom dans leurs prières pour la guérison incluaient des croyants juifs de Yechoua. Les rabbins considéraient cela comme une « sorcellerie », interdite par Deutéronome 18,9-14.85 Avec la persécution romaine, cela a conduit les rabbins à émettre une interdiction générale de prononcer le nom. Selon ce décret rabbinique, chaque fois que les quatre lettres apparaissent dans les Écritures, elles doivent être lues comme « Adonaï » (« Mon Seigneur »). Ce décret devait rester en place jusqu'à ce que le roi Messie apporte la paix au monde.86 Les rabbins croyaient que le Messie était censé venir en l'an 240 de notre ère ; l'interdiction de prononcer le nom de Yod Hé Vav Hé ne devait donc pas durer plus de 100 ans.87 Pourtant, près de 1900 ans plus tard, le monde juif observe encore cette pratique en lisant Yod Hé Vav Hé comme Adonaï. 

	Dès le début, il y avait une exception à l'interdiction de prononcer le nom divin : les rabbins étaient autorisés à enseigner la prononciation à leurs disciples. Selon le Talmud, les rabbins transmettraient le secret à leurs disciples une ou deux fois tous les sept ans.88 

	Alors que les anciens rabbins savaient la prononciation du nom sacré de Dieu, mon âme a brûlé du désir de le savoir pour plusieurs années. La plupart des Juifs croient que la prononciation est « Yehovah », mais j'avais appris à l'Université hébraïque de Jérusalem que la prononciation originale était « Yahwèh ». En conséquence, j'ai été obligé d'écarter la sagesse collective du peuple juif. En même temps, je n'étais pas convaincu de la prononciation de Yahwèh. D'une part, cela ne sonne pas comme un mot hébreu. J'ai aussi appris que Yahwèh remonte à des sources grecques et coptes douteuses, mais n'a aucun fondement dans la tradition des manuscrits hébreux. Alors que les consonnes Yod Hé Vav Hé étaient un fait indiscutable, les voyelles qui se sont combinées avec ces consonnes pour former un nom cohérent et prononçable étaient un mystère. 

	J’ai eu ma propre expérience personnelle avec le saint nom de Dieu le 11 septembre 2001. Alors que les avions volaient dans les tours, j'ai trouvé deux endroits dans le codex d'Aleppo avec les voyelles de Yehovah.
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	Codex d'Alep : Yehovah avec toutes les voyelles

	Au même temps, j'ai trouvé confirmation de cette prononciation en noms « théophores » hébreux. Ce sont les noms qui forment de courtes phrases en hébreu combinant le nom de Dieu avec un verbe ou un adjectif. Beaucoup de ces noms théophoriques commencent par le préfixe Yeho- du nom de Dieu et se terminent par -yahou. Par exemple :89
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	Je me rends compte de, dans le nom de Dieu, les trois premières lettres sont YHV יהו-, comme dans ces noms théophoriques. Ceci suggère que le nom personnel de Dieu commence avec Yeho. 

	Un autre raisonnement venait de la signification du nom. La plupart des Juifs conviennent que le nom de Dieu est composé de trois formes du verbe hébreu « être ». C’est clair en lisant Éxode 3,14-15 dans l’hébreu original. Dans ce passage, Dieu se présente à Moïse comme Ehyèh, ce qui signifie « je serai » (ou : « je suis »). Dans le verset suivant, Dieu se réfère à la troisième personne comme יהוה, une combinaison des trois verbes : Hayah « il était », Hovèh « il est », et Yihyèh « il sera ». Donc, Hayah, Hovèh, Yihyèh, est la signification du nom Yehovah.90 La plupart des Juifs le reconnaissent dans la prière bien-aimée Adon Olam qui a chanté dans les synagogues chaque Shabbat.91 Les chrétiens le confirment dans le livre de l'Apocalypse dans la phrase « celui qui est, qui était, et qui vient ».92 Si on prend les trois verbes Hayah, Hovèh, Yihyèh et alignez-les pour voir comment ils se combinent pour former le nom de Dieu, on se retrouve avec les vocalisations Y[e]hovah :93
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	En 2001, je ne connaissais que deux manuscrits de la Bible hébraïque avec les voyelles pleines de Yehovah, et je n'étais au courant d'aucune autre source juive écrite confirmant ma découverte. Plus récemment, la numérisation de plus de 100 000 livres et manuscrits en hébreu a dévoilé l'ancien secret du saint nom de Dieu aux yeux de tous. Jusqu’à présent, dix-neuf rabbins traditionnels ont été retrouvés qui avaient rapporté dans leurs écrits que le saint nom de Dieu est prononcé avec les voyelles ch’va, kholam, kamatz, c’est à dire, Yehovah Yehovah. Le plus célèbre d’entre eux n’est autre que le « Zohar94 », qui l’appelle « le secret des voyelles de יהו"ה ».95 

	La confirmation de la prononciation du saint nom de Dieu a été retrouvée dans plus de 2 000 manuscrits de la Bible hébraïque datant du 9ème siècle au 19ème siècle. Ces manuscrits viennent de tout le monde juif, de l'Espagne à l'Occident jusqu'à Chine à l'Orient ; aussi loin au sud que le Yémen et aussi loin au nord que la Pologne. Plus de 1 000 ans de manuscrits de la Bible hébraïque et les écrits de nombreux rabbins de toute la diaspora juive témoignent que la prononciation du saint nom de Dieu est Yehovah. Ce sont les scribes et les rabbins juifs dont Paul a écrit : « en ce que les oracles de Dieu leur ont été confiés » (Romains 3,2). 

	Il se trouve que certaines de ces sources juives ont déjà été découvertes par des érudits chrétiens il y a plus de 500 ans, conduisant le monde occidental à utiliser la forme anglicisée Jéhovah.96 Le nom hébreu de Yehovah, copié par les chrétiens à partir de textes juifs, souvent avec des voyelles pleines, apparaît sur les pièces de monnaie européennes et dans les décorations d'église. Ainsi s'est accomplie la prophétie : « depuis le lever du soleil jusqu'à son couchant, mon nom est grand parmi les nations » (Malachie 1,11). 



	




	Louis Segond Hébreu (LSH)

	À partir du douzième siècle on s’est trouvé au moins de quatre-vingts versions différentes de la Bible en français et en patois, (souvent partielles). La plupart des traductions de l’Ancien Testament (AT) avaient utilisé en bas la Vulgate (en latin) et la Septante (en grec) et non les textes en hébreu – la langue principale originale de l’Ancien Testament. Ainsi, la Bible en français était une traduction d’une traduction – et parfois une réinterprétation d’une traduction française d’une traduction grecque.

	 En 1864, la Vénérable Compagnie des Pasteurs de Genève a engagé Louis Segond, professeur de théologie à la Faculté de Genève, pour traduire une nouvelle traduction de l’AT. Cette traduction serait à la fois fidèle aux textes originaux et exprimée dans une langue moderne. Segond avait accès à la plus récente des travaux scientifiques réalisés au XIXe siècle pour l'établissement des textes originaux. Utilisant les textes les plus courants, Segond a traduit l’AT du texte massorétique hébreu transmis par les Juifs. Cette traduction a été publiée en 1871.
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	Louis Segond (October 3, 1810 – June 18, 1885)

	En tant que projet privée, Segond a poursuivi la traduction du Nouveau Testament (NT). Pour la base de la traduction, il a utilisé l’édition critique de Constantin von Tischendorf publié en 1872, Octava Critica Major. Tischendorf avait découvert la plus complète manuscrit du Nouveau Testament (NT) ainsi que le Septante et les apocryphes, datant du quatrième siècle, au monastère Sainte-Catherine du Sinaï entre 1844 et 1859. Ce codex (dit Codex Sinaïticus), a été fortement annoté par une série de premiers correcteurs. Tischendorf a assemblé toutes les variantes de lectures, que lui ou ses prédécesseurs avaient trouvées à l’époque dans des manuscrits, des versions et des œuvres des pères d’église, surtout le Codex Sinaiticus. Son œuvre achevée le Codex Sinaiticus restent encore très importants même aujourd’hui. 

	La traduction du Nouveau Testament de Segond était publiée avec sa traduction de l’Ancien Testament en 1880, simultanément à Oxford, Paris, Lausanne, Neuchâtel et Genève. Si populaire était ce livre de Segond, que trois cent mille exemplaires sont produits entre 1880 et 1910. Après la mort de Louis Segond, la Société biblique britannique et étrangère révisaient légèrement la traduction en 1910, en utilisant un vocabulaire plus moderne, et cette édition a été publiée par l’Alliance Biblique Universelle. La version Louis Segond 1910 (LSG) reflète fidèlement la forme du texte original, et la langue utilisée possède des qualités littéraires et une grande rigueur syntaxique. Même s'il existe des traductions plus courantes, la Louis Segond 1910 reste encore la plus populaire traduction dans la francophonie et c’est la version que les missionnaires partout le monde donnent aux convertis nouveaux.

	Bien que les Apocryphes été inclus dans le Codex Sinaïticus, Segond ne les avait pas et, donc, ils ne se trouvent pas en la LSG. Sans l’information important trouvé dans les apocryphes (surtout les Maccabées), il n’y pas de contexte pour une interprétation éclairée des Évangiles. La Fête de Hanouccah qu’observait Yechoua (Jean 8,12 – 10,39) malgré les menaces de mort des pharisiens, devient un événement incompris. C’est un exemple de nombreuses erreurs introduites par des traducteurs. Les cultures chrétiennes ne connaissaient pas le pays, la langue ou la culture de l'ancien Israël, et donc, elles ne pouvaient pas mettre en place une harmonie des Évangiles - surtout dans l'ordre chronologique !

	Tous les étudiants sérieux des Écritures reconnaissent qu'il existe des problèmes entre les traductions différentes en français. L’Éternel n'a pas proclamé les commandements du mont Sinaï en grec, ni Moïse les a rapportés en français médiéval. Selon le Père de l’Église, Papias,97 l’Évangile de Matthieu a été écrit en hébreu et plus tard l’a été traduit en grec. Presque tous les textes hébreux de l'Évangile de Matthieu étaient détruits pendant la persécution de Dioclétien et, donc, le texte hébreu ne faisait pas partie de la version Louis Segond 1910. Les travaux scientifiques en technologie réalisés à la fin du XXe siècle et le commencement du XXIe siècle nous ont donné plus d’information pour l'établissement des textes originaux. La consultation de textes plus s’avère crucialement pour la résolution des conflits rencontrés dans de nombreuses traductions. Les textes de l’Évangile de Matthieu en hébreu ont été trouvé – pas dans les archives de l’église ou des chrétiens – mais dans les archives des Juifs ! 

	En 1996, George Howard publiât « The Gospel of Matthew According to a Primitive Hebrew Text » (l’Évangile de Matthieu selon un texte primitive hébraïque). L’Évangile de Matthieu en hébreu ont été copiés dans l'annexe d'un livre écrit environ l’année 1380 par Shem Tov ben Isaac ben Shaprut, un médecin juif qui vivait en Espagne pendant la période de l'Inquisition. Aujourd’hui beaucoup de textes inconnus et peu connus en hébreu ont été numérisés, et nous avons trouvé là-dedans au moins de vingt-huit exemplaires de Matthew en hébreu. Ces textes récemment découverts ont devenu des sources inestimables pour reconstruire l'Évangile du Royaume à partir de sa langue originale et dans le contexte culturel de l'époque de Yechoua. 

	Les Évangiles Chronologiques : La vie et le ministère des soixante-dix semaines du Messie utilisent chaque verset du récit évangélique de la version de Louis Segond 1910 et corrigent les erreurs (et parfois la grammaire) qui avait été fait à cause de mécompréhension du pays, de la langue et de la culture de l'ancien Israël ou à cause du manque des textes hébraïque du Nouveau Testament. Ces changements apparaissent ici sous le nom de l'Ancien Matthieu en hébreu et sont désignés dans le texte par [AMH]. La Louis Segond Hébreu (LSH) apparaît pour la première fois dans cette publication. La LSH est une traduction cruciale qui répondra aux nombreuses questions qui préoccupent le lecteur occidental des Écritures depuis des siècles. Elle s'agit aussi de la version hébraïque modernisée des Évangiles, du livre des Actes et du livre de l'Apocalypse, présent en ordre chronologique. 

	Les rédacteurs en chef du LSH estiment que les manuscrits originaux étaient sans erreur ni contradiction. Les inexactitudes apparentes dans une traduction sont généralement à cause d’une incompréhension de la langue et de la culture de l'ancien Israël. Elles peuvent également être produites par des erreurs de traduction, qui font inévitablement partie de toute tentative de traduction (surtout une traduction d’une traduction). Parfois, elles sont dues à des erreurs dans la transmission du texte original ; certaines par omission accidentelle et d'autres par commission délibérée. Ce travail vise à illuminer la Parole vivante, Yechoua le Messie, dans le cœur et dans l’esprit.

	Commentaire sur la Version LSH

	Dans son « Remarques » au début de la Bible, Louis Segond dit qu’il avait « rectifié les noms propres dans leur orthographe, reproduite exactement la même dans tous les passages où ils se rencontrent ». La LSH continue cette tradition en corrigeant et normalisant la prononciation des noms hébreux – même les noms plus connus comme Moïse et Jésus. Parfois, il est préférable de laisser un mot ou une phrase dans la langue originale en translittération, comme takanot et cohanim. 98 Ces mots sont indiqués avec italiques.99 Les phrases explicatives apparaissent entre crochets carrées [ ] où les notes en bas de la page distraient le texte.

	Notes spécifiques

	
		Accolades frisées {} : le numéro du verset étant en exposant (plus petit et au-dessus de la ligne, et 1avant un mot), les numéros de commentaire sont placés entre accolades {} et sont en indice (plus petits et en dessous de la ligne, et après{2} un mot). Entre les accolades se trouvent : {livre (Mt, Mc, Lc ...), chapitre, verset, 1er. (2ème, 3ème) note du verset}. Par exemple : {Mt 1,12,3} est un commentaire sur Matthieu chapitre 1, verset 12, 3ème note de ce verset.

		Dates divines et séculaires : Les termes « EC » et « AEC » sont utilisés dans ce travail, non parce qu'ils décrivent l'ère commune et avant l’ère commune, mais parce qu'ils permettent d'attirer l'attention sur l'erreur commune dans la chronologie conventionnelle. Yechoua n'est pas né en l'année -1, +1, ou l'année inexistante 0, donc toutes les dates comptées par EC et AEC sont par commodité plutôt que de reconnaître n'importe quel point d'exactitude. Toutes les dates séculaires sont exprimées dans le mode calendrier julien, qui est l'horloge officielle de l'astrophysique dans l'antiquité et a été utilisé plus de quarante ans avant la naissance de Yechoua. Les dates du calendrier calculées à partir de la création sont exprimées en DC (dès la création). Toutes les dates du calendrier biblique sont déterminées par le Calendrier Biblique Hébreu : Corrigé selon l’Agriculture et l'Astronomie avec des pourcentages d'éclairage lunaire calculés par les calculs de la NASA tel qu'interprété par l'astronome biblique Robert Scott Wadsworth. Le début du calendrier annuel est déterminé en terre d'Israël selon les paramètres historiques documentés par l'équipe internationale de recherche d'Aviv sous la supervision de l'universitaire hébraïque karaïte Nehemia Gordon.

		Fêtes d’Éternel : les noms propres des Fêtes de Yehovah sont rétablis. Le Shabbat, la Pâque et tous les noms propres des Fêtes sont restaurés avec les majuscules correspondantes des noms propres.

		Formes de Juda : La Judée, la région géographique de la terre d'Israël, apparaît sous sa forme latine de Yehoudaea, pour la différencier du nom Yehoudah. Juif apparaît sous Yehoudi, juives à Yehoudim. Juda devient Yehoudah. Judas (aussi Yehoudah) est translittéré stylistiquement comme Yehoudas pour mieux identifier le traître de Yechoua.

		Formes de l'adversaire : Les mots « Satan » et « le diable » sont remplacés par le mot hébreu hasatán quand il se réfère au caractère « le satan » l'adversaire et le terme « démon » s’est réservé pour les maux, affligeant des esprits.

		Formes de l'Esprit Saint : Les mots grecs πνυεμα ‘αγιον – pneuma hagion > sont les mots hébreux rouakh kodèch et sont traduit comme « esprit saint ». Dans ce travail, le terme rouakh kodèch (roo-akh khodesh) est utilisé par la préférence de l'auteur.

		Italiques et crochets [ ] : Les italiques sont utilisés pour des mots hébreux translittérés ainsi que des modifications de la version LSG. Les phrases explicatives sont entre crochets [] où les notes seraient une distraction par rapport au texte

		Nom du Messie : La LSH utilise la forme hébraïque de Yehochoua - Yechoua - du premier siècle pour faire référence au Messie. C'est le nom que l'ange Gavriel a demandé à sa mère et à son beau-père d'appeler, et Yechoua < YeHo (VaH) sauve> est le nom même que l'ange Gavriel a demandé à Miriam et Yoseph de nommer l'enfant, enregistré dans l'ancien texte hébreu de l'évangile de Matthieu.[AHM]

		Noms des livres de la Bible : Les noms des livres de la Bible ne change pas – même si le même nom change dans le texte. Par exemple : le nom du livre est Jean, mais le nom de l’apôtre dans le texte est Yokhanan.

		Noms hébraïques : Les noms sont restaurés aux formes hébraïques du premier siècle. L'orthographe des noms est standardisée pour refléter les racines et les prononciations des noms hébraïques, ainsi que pour faciliter leur identification dans les textes de la Torah, des Prophètes et des Écrits. Par exemple, Jean-Baptiste est changé à Yokhanan ben Zecharyah haCohen. « Jean » est un nom français et « baptiste » est une translittération d'un mot grec et d'un concept peu familier au premier siècle d'Israël. Yokhanan était le fils (ben) de Zekharyah le prêtre (hacohen), et il immergeait, une pratique biblique significative, familière et répétée de la repentance et du renouvèlement.

		Remplacement du « J » : Si un nom commence avec la lettre « J », il est remplacé avec un « Y », car le son moderne du « J » n’existe pas dans la langue hébreu. La prononciation archaïque et européenne de « J » comme « Y » (comme en Yougoslavie) est encore courante dans toute l'Europe aujourd'hui. La lettre « J » a été introduite dans l'alphabet anglais au début du 17ème siècle et a été placée directement après la lettre « I » car c'était une nouvelle variante de la consonne proche à la voyelle. Il était alors, et est toujours, proprement prononcé comme un « Y » consonantique comme « yeux ». 

		Saint Nom : Le départ le plus évident de la LSH est la restauration du nom propre du Créateur à sa forme hébraïque : Yehovah.100 Le nom de l'Élohim (Dieu) d'Avraham, Yitzhak et Ya’akov a été révélé à l'humanité et rapporté dans les Écritures hébraïques (Exode 3,15). Le Saint Nom Yehovah apparaît au moins 6 828 fois dans les écritures hébraïques, mais le Nom est habituellement camouflé derrière le mot « l’Éternel » dans les versions françaises. Tous ces mots - Éternel, seigneur et dieu - sont des titres indéfinissables quelconques couramment utilisés pour désigner les divinités païennes de nombreuses cultures différentes. Les rabbins pharisiens ont restreint l'utilisation du nom propre Yehovah au début du deuxième siècle de notre ère. En conséquence, la prononciation du Nom du Tout-Puissant a été délibérément cachée par les rabbins, et a été prétendument perdu à l'antiquité. Pourtant, Yirmeyahu (Jérémie) a prophétisé que le Saint Nom du Tout-Puissant serait restauré dans les derniers jours, et que même les Gentils appelleraient ce nom – au grand dam des chefs religieux, qui interdisent encore aujourd'hui la propre prononciation (Jérémie 16,1-21).

		Texte en gras : l'auteur utilise un texte en gras pour mettre l'accent sur des mots ou des phrases particuliers. Gras avec TOUS LETTRES EN MAJUSCULE est utilisé à la place de l'ancienne méthode de répétition des mots deux fois ou plus pour indiquer l'intensité.

		Titres de respect : Monsieur, maître, et parfois l'adoni (hébreu - mon maître) remplace le terme « seigneur », qui se réfère traditionnellement à un propriétaire foncier féodal.

		Titres divins : Le titre grec indistinct « theos », qui est traduit en français par « Dieu », est utilisé sans discrimination dans le Nouveau Testament à la fois pour le titre hébreu Élohim et le nom propre Yehovah. La LSH restaure le nom propre Yehovah (Yehovah) où probable, emploie les titres de respect, le Tout-Puissant et le Saint le cas échéant, et fournit le terme hébreu Élohim quand il est incertain.
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	Notes

		[←1]
	 Les Fêtes de l’Éternel, ou plus précisément, les Fêtes de Yehovah, sont : la Pâque ; la Fête des Pains sans Levain ; Chavout (Pentecôte) ; Yom Terouah ; Yom Kippour, Souccot (Fête des Tabernacles) ; et Le Dernier Grand Jour. Yechoua a aussi célébré les Fêtes des Hanouccah et Pourim (qui ne sont pas dans la Torah). Chaque Fête est célébrée une fois par an dans l'ordre donné ici. Voir aussi Les Fêtes de Yehovah à la fin du livre.




	[←2]
	 Deutéronome 18,15




	[←3]
	 « Torah » signifie des enseignements ou des instructions. Le mot est le plus souvent utilisé pour faire référence aux instructions écrites données à Moïse au mont Sinaï au moment de l'Éxode et sont rapportés dans les cinq premiers livres de la Tanakh et le Bible chrétien.




	[←4]
	 Les Fêtes du Printemps sont : la Pâque ; la Fête des Pain sans Levain ; et Chavouot. Voir aussi Les Fêtes de Yehovah à la fin du livre.




	[←5]
	 Matthieu 12,38-40




	[←6]
	 Jean 2,18




	[←7]
	 La première tentative connue fut celle de Cassian, le Diatessaron, au deuxième siècle.




	[←8]
	 Matthieu 7,14




	[←9]
	 Matthieu 7,21-23




	[←10]
	 Eusèbe de Césarée (né 265 EC – mort 340 EC) était l'historien de la cour pour Constantin. Il est aussi l'auteur de l’Histoire ecclésiastique, et la plupart des connaissances sur les débuts de l'Église chrétienne proviennent d'Eusèbe.




	[←11]
	 Les Pères de l'Église sont des écrivains chrétiens des premiers siècles qui sont, soit des auteurs du Nouveau Testament, soit des disciples (et des disciples de disciples) qui connaissaient ces auteurs - parfois appelés Pères apostoliques.




	[←12]
	 Voir événement <102>




	[←13]
	 Matthieu 10,1-14,12 ; Marc 6,7- 6,31 ; Luc 9,1-10a ; Jean 6,1




	[←14]
	 Le premier éclat de la septième nouvelle lune est apparu à 4,46% éclairé, à 15,34 degrés au-dessus de l'horizon, juste après le coucher du soleil, le samedi 20 septembre à la fin du Shabbat – le jour même où Yechoua a enseigné dans la synagogue de Capharnaüm. Au coucher du soleil, la nouvelle lune apparut et les trompettes sonnèrent dans tout le pays d'Israël pour annoncer le Jour des trompettes (Yom Terouah). Voir l'événement <108> pour plus de détails astronomiques.




	[←15]
	 Matthieu 14,22-17,9 ; Marc 6,45-9,10 ; Luc 9,17-36




	[←16]
	 Lévitique 23,14




	[←17]
	 Colossiens 2,16-17 ; Hébreux 10,1




	[←18]
	 Le mois de l'orge aviv, Lévitique 23,5, Deutéronome 16,1




	[←19]
	 Deutéronome 16,4




	[←20]
	 Deutéronome 16,16. Les trois Fêtes annuelles de pèlerinage sont la Fête des Pains sans Levain, la Fête des Semaines (Chavouot), et la Fête des Tabernacles. Ce décret est aussi trouvé dans Éxode 23,17 et 2 Chroniques 8,13. Voir aussi Les Fête de Yehovah à la fin du livre.




	[←21]
	 Jean 6,9




	[←22]
	 Jean 6,28-59




	[←23]
	 Voir le 7ème mois, 4027 DC (de la creation) à la Section XI. Calendrier Biblique Hébreu : Corrigé selon l’Agriculture et l'Astronomie.




	[←24]
	 Matthieu 15,32-39 ; Marc 8,1-9




	[←25]
	 Les lois adoptées par les rabbins qui changent ou nient la loi de la Torah.




	[←26]
	 Jean 7,2-10




	[←27]
	 Matthieu 5,17-20




	[←28]
	 Deutéronome 4,2 ; 12,32 ; 13,1-5 ; 18,15-22




	[←29]
	 Encyclopédie catholique : Chronologie de la vie de Jésus-Christ, chronologie relative, La vie publique de Jésus : sa durée 




	[←30]
	 Clément d’Alexandrie. Stromata I, 21, 145




	[←31]
	 Irénée de Lyon. Adversus Haeresies livre 2, chapitre 22 Section 3.




	[←32]
	 Origène, De Principiis, livre IV.5; Homélies sur Luc 4,19




	[←33]
	 Eusèbe de Césarée, Demonstratio Evangelistica VIII, 106,8




	[←34]
	La croyance d’Eusèbe de Césarée est basée sur une interprétation allégorique de Daniel 9,27.




	[←35]
	 Même Eusèbe a dit : « Il est évident que les trois évangélistes [Matthieu, Marc et Luc] n'ont rapporté que les Actes accomplis par le Sauveur pendant un an. » Histoire ecclésiastique, livre III. Chapitre XXIV.8




	[←36]
	 Jean 2,1-3,21




	[←37]
	 Jean 3,22-4,42




	[←38]
	 Jean 4,43-54




	[←39]
	 Jean 5,1-47




	[←40]
	 Jean 6,1




	[←41]
	 2 Corinthiens 11,4




	[←42]
	 Matthieu 5,20




	[←43]
	 Deutéronome 4,2 ; 12,32




	[←44]
	 Deutéronome 13,1- 5 ; 18,15-22




	[←45]
	 Matthieu 5,17




	[←46]
	 Vicaire du Christ or le pape




	[←47]
	 Actes 10,1-11,18




	[←48]
	 Apocalypse 19,15 ; 20,4




	[←49]
	 Graece, Novum Testamentum. Nestle-Aland. Stuttgart: Deutsche Bibelgesellschaft.




	[←50]
	 Nestlé-Aland attribue un numéro à chaque manuscrit. Les neuf manuscrits clés sont : 472 à Lambeth Palace, en Angleterre; 178 à la Biblioteca Anglica, Rome; 187 à la Biblioteca Medicea Laurenziana, Florence, Italie; 163, 180, 504 dans la bibliothèque du Vatican; 2206; 1634 au mont. Athos, Grèce ; 748 à la Bibliothèque Nationale de France, Paris.




	[←51]
	 Cette information s’est trouvée grâce à la recherche de Nehemia Gordon et Jon Lorquet. Voir aussi les enseignements en DVD : John 6:4 - Does It Belong In The Bible?




	[←52]
	 Voir < Commentaire 1 > Calendrier du Créateur après la première événement en section I pour plus des détails.




	[←53]
	 Voir événement <254> Le don du Rouakh Kodèch est déversé pendant la Fête des Chavuot.




	[←54]
	 Matthieu 24,14




	[←55]
	 Matthieu 5,17




	[←56]
	 Jérémie 2,13




	[←57]
	 Un bain ou une piscine pour une immersion rituelle (la tevilah ou baptême)




	[←58]
	 Commandements alimentaires pour la nourriture quotidienne peuvent être trouvés dans Lévitique 11,1-32 ; 11,41-47 ; 17,10-12 ; Deutéronome 14,2-21 




	[←59]
	 Voir événement <39>




	[←60]
	 Talmud babylonien, Shabbat 108b,19-25




	[←61]
	 L’érouv est une frontière qui permet aux juifs observants de porter en public les choses dont ils ont besoin le jour de Shabbat.




	[←62]
	 Talmud babylonien Mas. Shabbat 6a




	[←63]
	 Encyclopedia Judaica, Takanot




	[←64]
	 The Gospel of Matthieu in Hebrew, George Howard, Mercer University Press, p. 78, Matthieu 16,12.




	[←65]
	 I Chroniques 24




	[←66]
	 La révolte des Maccabées était une rébellion juive de 167 à 160 avant notre ère, menée par les Macchabées contre l’empire séleucide et son influence hellénistique.




	[←67]
	 Les Maccabées I et II faisaient à l'origine partie de la version King James de la Bible, mais furent supprimés en 1880 par l'American Bible Society. Ils restent une partie des Apocryphes, ou Livres Deutérocanoniques, dans la Bible Catholique, et quelques versions Protestes, mais n’étaient jamais dans la version LSG.




	[←68]
	 Matthieu 22,23-29 ; 23,14




	[←69]
	 Éxode 19,5-6 ; Apocalypse 1,5-6




	[←70]
	 Luc 24,46 ; Actes 26,23




	[←71]
	 Les Fêtes du Printemps sont : Pâque ; Fête des Pains sans Levain ; et Chavouot. 




	[←72]
	 Psaume 2




	[←73]
	 Nombres 6,1-21




	[←74]
	 Juges 13,5-7




	[←75]
	 Matthieu 11,19




	[←76]
	 Voir événement <11>




	[←77]
	 La révolte contre les Séleucides grecs s’est déroulée de 175 à 140 AEC et est détaillé dans Maccabées I et II, deux livres de l’Apographe.




	[←78]
	 Voir l'événement <13>




	[←79]
	 Jean 21,25




	[←80]
	 Luc 3,23




	[←81]
	 Aussi appelé « Le Dernier Grand Jour ». C’est le huitième jour de Souccot.




	[←82]
	 Nehemia Gordon est titulaire d'une maîtrise en études bibliques et d'un baccalauréat en archéologie de l'Université hébraïque de Jérusalem. Il a travaillé comme traducteur sur les manuscrits de la mer Morte et comme chercheur déchiffrant d'anciens manuscrits en hébreu. Gordon travaille actuellement sur des recherches de pointe utilisant des manuscrits bibliques en hébreu. 




	[←83]
	 Ruth 2,4 ; Michnah, Berakhot 9,5. 




	[←84]
	 Talmud babylonien, Avoda Zarah 17a – 18b ; Nehemia Gordon. Shattering the Conspiracy of Silence. 2012. Hilkiah Press. pages 93–95.




	[←85]
	 E. E. Urbach, The Sages : Their concepts and their beliefs, traduit en anglais par I. Abrahams, Londres 1987.




	[←86]
	 Talmud babylonien, Pesachim 50a. 




	[←87]
	 Talmud babylonien, Sanhedrin 97a. 




	[←88]
	 Talmud babylonien, Avodah Zarah 18a ; Kiddushin 71a. 




	[←89]
	 Chacune de ces paires a la même signification, l'élément théophorique étant inversé. Par exemple : Yeho-chua and Yecha-yahou signifient tous les deux « Yehovah sauve ».




	[←90]
	 Voir Nehemia Gordon, The Great I Am Revealed, NehemiasWall.com, 2018. 




	[←91]
	 Voir aussi Targum de Jerusalem sur Éxode 3,14 ; Deutéronome 32,9. Otiyot Rabbi Akiva, lettre Hé. 




	[←92]
	 Apocalypse 4,8 avec des variations en 1,4 ; 1,8 ; 11,7 ; 16,5. 




	[←93]
	 La première voyelle Ye- est mieux expliqué comme raccourcissement pretonal (y’ ou yè), qui représente également la forme poétique de Yah יָהּ. 




	[←94]
	 C’est l’un des ouvrages majeurs des juives qui pratiquent la Kabbale. 




	[←95]
	 Zohar, Tikuna Shivin, folio 126b. 




	[←96]
	 La première source chrétienne vérifiée qui ait donné ce nom est Petrus Galatinus, De arcanis catholicae veritatis, Ortona : Gerson b. Moïse Soncino, 1518, fol. 48r. Cependant, Galatinus se réfère à cette prononciation comme étant déjà bien connue des chrétiens de son époque à partir de sources juives hébraïques. 




	[←97]
	Papias (v. 60-130 AEC) était un Père d'Église et l'évêque de Hiéropolis qui vivait en Asie Mineure. Il était un disciple de Jean, l'auteur de l'Évangile de Jean et du livre de l'Apocalypse.




	[←98]
	 Voir la Table des Translittérations Hébraïque à la fin d’Introduction pour les détails. 




	[←99]
	 Voir Indice des Noms et des Mots hébraïques à la fin du livre pour une traduction ou définition de ces mots.




	[←100]
	 La forme numérique de ce livre n'utilise pas les lettres hébraïques, car de nombreux lecteurs électroniques n'affichent pas correctement les lettres. Le nom du créateur utilisé est la translittération du mot hébreu: Yehovah. 
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